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|H PESEUX

TENTE E BOIS
Le samedi 27 décembre 1924,

la Commune de Peseux vendra
pur voie d'enchères publiques,
dans ses forêts de Peeeux, les
bols suivants :

323 stères sapin. , ._¦ '
S 'A toises moseta.

15 tas de porches.
785 fagots.

8 troncs.
Le rendez-vous des miseurs

est à 8 h. du matin, ohes le
garde- forestier.

Peeeux, le 22 décembre 1924.
Conseil communal.

IMMEUBL ES
Beaux terrains

à bâtir, bien situés ; conditions
favorables. S'adresser L. Châ-
telain, architecte. Faubourg du
Crêt. ££.

VILLA
à vendre ou à louer pour épo-
que à convenir, située dans le
quartier des Saars, à proximité
immédiate du tram, compre-
nant quinze eba bres et dé-
pendances, chauffage central,
terrasse ombragée, jardi n pota-
ger d'une superficie totale de
1319 m3, à proximité du lao.
vue imprenable.

Ponr tons renseignements, s'a-
dreaser à l'Etude dos notaires
Dubied. Môle 10. Neuchfttel.

A VENDRE
A vendre beau

p iano noir
Vienx-Cbfttel 11. 
A vendre d'occasion.

ACrOHSlïÉOI.
23 touches. 8 basses, phonogra-
phe avec J 25 ' disques, potager
nenchâtelois et cuisinière à gaz
deux fours et bouilloire, très
bon état et bas prix. Trésor 9,
2me étage.
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Fortifiants - Ails
PORTO ROUGE VIEUX, 3.-
PORTO BLANC VIEUX, 3 30
MALAGA DORÉ vieux, 2.10
VERM OUTH, 2.20

le li tre, verre à rendre
Inscription snr le carnet.

Ces vins se recommandent par
par leur qualité et leur 'prix
avantageux.

Prière de faire " un essai.
mninïHT r IIBH<S_ I_ HH ua—1—iaii—WaiH_-T _ 1fi h ¦!«_¦_—__M____i1

B.u.îierie-Cliarciiterie

F. GUTNANN
4, rue Pourtalès 4

Pour les fêtes bleu assortie dans
toutes les viandes

et charcuterie
Fumé de campagne s

Jambon, côtelettes, fi.cts et palettes
Petits jambons (de York) sans os

de I à 3 livres
Tâte de veau blanchie, 80 c. le 54 kg.

gag- Baisse sor le p. veau
Tous les mardis : BOUDIN

Téléphone 2.40 On porte à domicile

GUÊTRES p-
4.90 yp

Grande Cordonnerie 53

J. Mwrtlli
Neuchâtel - Rue du Seyon
_;"_____________________¦______

Liqueurs fines ——
Crème de Kirsch 
Crème de casais 
assortiment courant 
dans lea 
Bols *•

Marie Brizard et Roger
ZIMMERMANN S. A.

A vendre

appareil
pour soudure autogène complet
à chute de carbure, en très bon
état. S'adresser à l'atelier Belle-
viiut Sa.  Nmchitel. FZ 944 N

Beau choix de

plantes vertes
et primevères

ches B. Marro. jardinier, rcr-
_riiro» 43.

Apiareil de Cinéma
avec bobines de 400 m., 130 fr.,
et uu réchaud à gaz trois feux,
25 fr . Côte 181. ler. 

Superbe occasion
Piano Gaveau. mi-queue, aca-

jou, absolument neuf , à vendre,
pour cas imprévu. J.-J. Lalle-
mand 1, 2me. co.

ACAJOU
A vendre trfrs hclle chambra

à eonoher, acajou, deux lits,
deux lavabos avec marbre, deux
tables de nuit , deux chaises et
une armoire à glace. Pour voir,
s'adresser de 10-12 heures, -Mme
Zelnle . Tréxor 7. îmc 

A vendre d'occasion an

cinéma Pathé Baby
nn écran spécial extra lumi-
neux.

Demander l'adresse dn No 151
aa bareaa de ls Feuille d'Avlfc

i . ..... a. SOULIERS FANTAISIE ! j
§ vernis fantaisie 19.80 i.

Î 

brides, noir . . -I 4..80 l t
'-..'- brides, brun, dep. -19.SO i !

» Grande Cordonnerie J. KURTH i i
O Neuchâtel , Rue du Seyon, Place du Marché j [

j Nous mettons en vente à l'occasion des fêtes de Hi
g ' Noël et Nouvel An un vagon d'oranges d'Espagne des î ]

j contrées les plus renommées pour la culture de ces [ j
j truits, au prix minimum de 85 0. la douz. d'oranges et s
j 75 c. les mandarines. ma

M Demandez nos prix ponr arbres de Noël
Grand choix de MANDARINES de gros calibre et li

i de DATTES DE BISKRA extra choisies'. 95 c. la livre. I
{ Grand assortiment en bottes de luxe. •'

7 \  FIGUES DE MAJORQUE à 70 c. la livre. Boites de 500 gr., ; j
i marque la préférée à 75 0. la boite.

| { Malaga d'Espagne authentique i fr. 2.— le litre, verre à rendre -
i ; Cognac Pradler Frères à fr. 5.— » .  » 7-y

\ J Vermouth à fr. 2.50 » > » ||
j Rhum, marque Le Nègre à fr. 4.50 » > » '

Grand assortiment de
' ligueurs , vins, Champagne, asti et vins vieux | 1

| Les belles bananes des Indes ê
-, sont toujours à 20 o. pièce

AUX QUATRE SAISONS
j Rus des Epancheurs 7, Tél. 13.33 Faub. de l'Hôpital 9, Tél. 1162

On porta â ciomicil.

¦nf8"̂ _£_> -_?!__. 1__ > _EIC_ pour enfants
__-_ JL AmJCllU IH J__I-9 et jeunes gens
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pour imprimer des noms y :< $Taj$à f oûl f â  1 i
et toutes sortes d'inscriptions | ¦" ___5S3SBBi__^J

JEUX DE TIMBRES 
^|S___ __^^_^^HiMosaïques ¦ ' •' ' . j Ë Ë M y Ê ^ '  ''' '" lÊBÊÊk

à quatre couleur* _J__S_r p'J' "I"1" _ *̂̂ _!__11_
Très intéressant «jSW f̂i " MI . 'ff'Mgj'

Timbres caontehonc en tons genres

LUTZ-BERGER
Rue des Beaux-Arts 17

¦ ¦ ¦ 
' ; ; -|

I POUR CADEAUX I !
J | Grand assortiment de couteaux de poche , du plut \*
Y, simple au plu s compliqué o
J l Ciseaux en toutes grandeurs, étuis à ciseaux garnis, \ \
<> très joli choix . ?•
J ) Rasoirs simples et de sûreté , cuirs, pinceaux, savons, \ \
o bols , etc. '. -'," ' °
\ \ Grand choix de couteaux de lable , en ader inoxydable J »
< ? Services de table en métal et argentés , ; J |
o Mac hines prati ques pour le ménage. 5 % au comptant. , ,
o Au Magasin JEAN CHESI, RBDCbâtBl Pi__ t̂,uFM_?chI ;;
V . . . . , . ,. ,. . . -w __.
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AUX PRODUITS ITALO-SUISSES _£_;
Vient d'arriver pour les fôtes \

Asti Champagne tSiiSSk f r. 4a-
ChampasnG d'Asti (̂ Zm£t) •_>¦¦

On porte â domicile ¦ 
*
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Biscômes Zurcher
J aux amandes et aux noisettes

(recette Porret)

BiscQfins Panier, â 1 fr. 85 le ±h kg.
Br.ceBets neuchâte[ois à 75 c. les 125 gr.

Bougies et gerbes de Noël

.MAGASIN L. PORRET
\ J > Escompte 5 % en timbres S. E. N. J.

wmg^mu ĵBiM.mStammmnmÊmnmWMm.mmmm ^^

{ /§^3fes_________. PANTOUFLES poil de cha- C30
A^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ a^̂ s,  ̂ meau, pr messieurs, 40/46 •*

^l______I^F_^^:^^^ 
Chaussures Pétremand¦"̂ _ii_>iBffl__B r̂'. . -Il fiyffîfê m» MOULINS 15. NEUCHATEL

tut k lis iî i*
Grande mise en vente d'articles de lainage

Très beau choix de laines à tricoter
Ouvrages de dames

Jouets, tabliers, bas, gants, broderies, parfumerie

Pour tout achat de Fr. iO.— il sera donné un petit souvenir, au

Magasin P. MATTHEY, Pesenx

POTERIE EN
TONTE ÉMAILLÉE
Qcott&Mârmiteff tauhîèrQ

Lëchef nter

DRU .
etf wique et (fwe f of i d i ï ë

â toute épr euve.'
te ÇrdnitEmaiL résiste
du f e u  Upuisrdsdeivtz'
EN VENTE CHEZ :

H. Bail lod S. A.
Lœrsch & Schneeberger

A la Mén agère
Otto Schmid

BaaBaBHBj îB__B----B__B-___i

Hp BooÈii tailrà ^"ji

H Nouvelle baisse de prix |||
H Poitrine . . . . \

i _ ,  .. _ a _ I IFt _ •  _vI «ira» d épaule  . 1  ;
| Moun l'épaale . j
j l .panle  entière . le -i kg. fr. 1.50
j Kpaule épaisse . }
| I"« côte let te»  • • [ » » I»*50 1

Fileu ) j

| Cai-»ot . ¦ . • > » 1.70 |

j Tête de vean blanchie, entière ou par
I demi, avec langue ou cervelle,

le de mi-kilo . . . . tr. —.OU
Pieds blanchis, le demi kilo > —.50

H ZKEUF, 1er choix ms n_ _i
Cuissot, cavard le % kg. tr. S. — Kl

Sbu Ménagères , profitez ! â̂Si ;
H ___HH________wqaa(___BBK____HBS^ l̂_u__^

———¦_____H_KM_______ _——a______KM_ll_U .____ ¦
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NOËIi ET NOÎJT_l_-__f

AU GOURMET JtAPnAsREaI_
Téléphone : Vauseyon 14.68 - Parcs 14.97

Grand choix de noix de Grenoble, noisettes, amandes, ara-
chides, dattes, f igues, raisin Malaga , raisin f rais, oranges,
citrons, mandarines — Salami, vins en bouteilles — Fondants
en boites et au détail — Tous les jours beaux légumes f rais.

On porte _ domicile. Se recommande, R. Gauthier.

I Thé Pectoral .. 1
| Pastilles contre la toux |
i -Dtroguerie du Balancier S. A. |
Q Hue da Seyon et Uraud'llae II o

éoOOGOOOOOOOGGOGOe0OOQOGGOGQOOG0<yx^

A11t01_10l. ili_.te_.
EVITEZ LE GEL. en achetant un

RÉCHAUD TEEMIX
îû_ .tioixnant par eataJyse, sang tçu. ni flamme, nl fumée, n .
odeur, pour mettre sous le , capot ou chauffer la voiture. Egale-
ment utilisable poiir àppartemeJits ou locaux divers. Livrable
tout de suite, à des conditions très avantageuses, au

GARAGE SEGESSEMANN & Co. & St-Blalse
Téléphone No 68 FZ 936 N

chicorée supérieurs
s—**s^  ̂ donc: 

^
f * *^.

CHICORÉE 3% *ETOILE*

Agriculteurs-Viticulteurs I
. Vos récoltes sont en lieu sûr ou déjà vendues. Mais vos ! i

valeurs, vos papiers soat-ils e_ sécurité 1 Achetez donc un '¦
coffre-fort

FIGHET
Toutes dimensions et tous les prix. Serrures, verrous, j

cadt-uas, cassettes eu acier, tirelires, etc.
Ecrire Ou téléphoner à FICHET S. A. GENÈVE l-j

4, rue du Grutli , 1

FOUR LES FETES
*_^¦»¦——_¦ —K__»______-KCTO_______g»TI_ M !¦ || !¦

Grand choix de vins ouverts
. et . en bouteilles, asti, Champagne, etc.

Montagne supérieur, le liti e 0.80
St-Georges en bouteille , 1.20 (ve re à rendre)

Se recomman d e , D. BRAISSANT Seyon 28 - Tel U 56
___H_________E______H______________________ I___________ _̂__^____

W.AI/̂ .AIMJ\IV/V1II//.AI/^^I^/ f l\*tsl*t\\i*tJ \\l*l.l\\IJid,

Epicerie Centrale
et „Au Negro"

Seyon 14 -:- Grand'Rue 1 a

Grand choix en

Caissons de
cigares et cigarettes

et articles pour fumeurs
dans tous les prix

Chocolats en boîtes fantaisie
Thés fins • Biscuits fins

Vins fins, etc.
Escompte N. et J 5 %

Rabais sur commandes importantes
TÉLÉPHONE 14 84

mmm îâmiÊBmmuum-m--mm

fflfflj UTILES
Noël

_ ._ ..... .©© ... .' _.
Nickel

S'icriers
Caietières

Samovars
Théières. Cré.

miers. Passoires.
Pauiers à pain.

Plats et pelles à (râ-
teau. Cuillères. Four-

chettes. Services argon- j
tés. Ecrins garnis. Ba-

lances de ménage. Fers à
. repasser. ~ Porte - parapluies.
Porte-poches. Brosses de toi-
lette. Brosses ménagères.
Paniers à ouvrages garnis
on non. Jardinières. Sel-
lettes en fer. en bois.
Voitures. Petits chars

et chaises
d'enfants .
Aluminium.
Fonte Email
Ferblanterie
Vannerie ::
Boissellerie.

Luges. Courroies. Pieds,
pour arbres de Noël ::

Grand choix d'articles da ménage

A la Managers
Place Purry 2 • NEUCHATEL

I—¦ ¦ FII-M-M-MM-H-BI

Biscotins
aux amandes

Desssrt préféré

Magasin Ernest Morihier
Grand calorifère

Juukear et Ruh, et un fond ds
chambre linoléum, à vendre. <*-
Pour les voir, s'adresser de 10-
13 h., M. Zelnle. Trésor 7, 2ms.

I*

m m
= Pour les Fêtes :

I

vous trouverez

Aux produits I
= Italo-Suisses =
I 

NEUCHATEL
Rue du Château 3

Chianti
Lambrusco doux

- Neblolo _.

I

Biro .ra
. reisa

Vermouth j
Malaga

Kirsch vieux Rhum ||
Cognac, etc.

On port»» il li-iinicile ¦»

i | |p̂ 44Wit âOTj MescSames ! WESSËÈÈuimM
IMf àj JT) /Tj- /,., |̂_'_TT__ . Voici enfin d'objeit de vos rêves ! ___ap ; 1 |g_£
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Vous 

ne le payerez pas \

^^^^^ 
H.DS vous l'offrons Tr 160 *m

-ïf^JM lJ ^̂ J1_ ~"3IA l'aspirateur à poussière idéal pour %è_T «i_l_! JGÉ. '•
1_ ______!_ ^'  ̂

li>~rJ>' ? chaque appartement et chaque bourse. . ^^S?^Mll_______L
JOKb! ̂ WT'LCTT'i ' V'1 P'us maniable, le plus économique _C§pf6|_f3Ç'C?"Çg)0

porte quelle lampe ou prise de cou-
rajit. FouiUe partout. Nettoie tout.

Fabrication Demandez sans tarder la notice spé g W\t I I W_ _ _M V  Prirlaî n̂i.garantie, claie ou une démonstration gratuite à ¦¦ l_f UB ÎVI - I f lUildl lUU
_B-B-g--mi--__iimiiJ_______Miiii _ii l-ni-_-_-r__a_B_a-----a-B--------_a_-Bi

Ciraôe - Crème 0̂ Siï\éekcf a ̂__iS?5#
Dend te cuir souple eî durable BÉÉ 8cï î̂^

Brille rapidemen. ẐJ ^̂ ^̂ Zm F^̂ -

ANNONCES **•*»•»*««-H»*
o. aon capacc

Catsto*. soc Pris minimum d'une annonça
j i t* A via mort. \i c ; tardif* Se •»
Réclama T5 tu. min. i .y i

Suist». îo c. (une «culc Insertion min. ï .—J,
1* caraedi 35 e. Arts mortuaires 35 e ,̂
ml» 1.——. Réclames a. —, «un. 5.—. .

Slraugm . 40 «. ( une seul* insertion min.
?-— . '« samedi +5 «. Avis mormaire»
*5e.. nun.6.—, Réclama » .»j. cun. 6._5.

1̂ *4 l.ll , - ¦¦¦¦ ¦ ¦¦ I M I.— I.I.I.III ¦l ..l nl_T I_n- yi -̂l.fc.,—,.. l.._a.T_W».'_ll. ¦¦ , 1 1 1  BH. _._IW^—¦_ __li.ll_' l_l_llll_|H.aiM

g ¦ :¦. • •• • - I
l| A l'occasion des FÊTES tout Iï
g achat fait pour ETRENNES sera M
lf emballé dans un RAVISSANT |
|î CARTON FANTAISIE offe rt à ||
|| titre gracieux. Il
m •—M— ^ ^ —, il
H ESAKDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS |
1 AU LOUVRE ____ 1i - - : . .... . É
èî^ m*m .. _ m
£- .̂7l£S<& .̂m. m̂' >y YY^Y



FEUILLETON DE U FEUILLE D'ANS DB KECCHITEI
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Ici, Noël Escartevère sentît renaître ses pseu-
do-scrupules, et lit claquer sa langue contre aes
dents :

— Vous DM gênez énormément
— Ne vous ai-je pas assuré du silence de la

tombe ?
— Sans doute... N'Importe ! Le cas est embar-

rassant.. Je connais personnellement ee mili-
taire...

Puis, comme prenant subitement nne déci-
sion :

— Ma toi, tant pis I 1 Intérêt général an-des-
sus de tout. J'ai voulu perler du lieutenant
Hervé de Kergoat

Le juge eut un haut-le-corps t
— C'est un officier excessivement distingué I
— Je le sais mieux que personne.
— D'une excellente famille... et dont tout le

passé d'honneur est une garantie de moralité.
— L'ai-je contesté ? reprit Escartevère. Evi-

demment, ce n'est pas parce qu'il est joueur...
— Joueur ?
— Vous n'allex donc jamais au Casino ?
— Rarement
— Bref 1 ne parlons plus de celui-là. Quant h

m ¦-

(Reproduction autorisée ponr tons lea Journaux
ayant un traité aveo la Société des Cloua de Lettres.)

Herbert Lockratt, à votre place... je tiendrais &
savoir de quoi 11 retourne.

— Vous avez raison, convint le magistrat J'a-
YlseraL

Herbert Lockratt occupait au Palace Hôtel,
une chambre aveo salon d'un prix assez élevé.
Dépensant beaucoup, ayant le pourboire large
et facile, cet aventurier jouissait de la considé-
ration du personnel de l'établissement, aussi
fut-ce avec un étonnement profond que le direc-
teur entendit le juge d'instruction Maurepaa lui
demander, sur un ton singulier, des nouvelles
de son client

— M, Lockratt est parti ce matin, dès la pr-e
mière heure, avec son sac à main. Il ne rentre-
ra que dans deux jours. Nous croyons savoir
qu'il est attendu, à Korbous par un ami.

— Bien, dit le magistrat Noua allons pous-
ser jusqu'à cette station en auto. En attendant
s'il revient ne le laissez pas monter.

*— Que lui reproche-t-on ?
— Rien encore. Nous perquisitlonnerona en

sa présence. Après... dame après... nous sau-
rons sans doute à quoi nous en tenir.

Le juge laissa deux agents en bourgeois, avec
mission de surveiller les alentours du Palace,
et partit immédiatement pour Korbous,

Lockratt y était inconnu. Nul, dans les hôtels,
n'attendait de personnage portant oe nom.

Inquiet le magistrat revint en toute hâte à
Tunis, fit part du résultat de sa mission à ses
chefs, et obtint un mandat de perquisition, dont
l'exécution ne devait pas être différée davan-
tage.

Le parquet fit donc irruption dans l'appar-
tement occupé par Herbert On fouilla les pla-
cards, on vida les tiroirs, sans rien découvrir
d'anormal. La literie elle-même fut scrupuleu-
sement examinée.

Les magistrats, déçus, allaient se retirer,

quand l'un des agents, par acquit de conscien-
ce, souleva le marbre deeoellÔ de la table de
nuit Bien lui en prit car, au grand étonne-
ment de ses chefs, il mit à jour un document
sur lequel convergèrent aussitôt tous les re-
gards. * r ' -- ' ¦"¦¦7- ¦

2*i.-2-> ._ ¦
¦— Ah I par exemple I fit Maurepaa.
C'était une enveloppe grise ornée de oinq ca-

chets rouges, portant l'entête du ministère de
la guerre, et le chiffre de l'état-major générai

— Comment oette pièoe a-t-elle pu tomber
entre les mains de cet individu ? songea le ma-
gistrat.. Ah ça I Escartevère avait donc vn
juste ? *

Pulsj se tournant vers «on secrétaire:
— Vous preûeà note .
— Dut monsieur le juge , y"- - '-
~ Est-ce bien tout f
— Non... 11 y a encore cette fenille...
— Donnez I
Et, béant de stupeur, n'en croyant pas ses

yeux, M. Maurepaa lut à mi-voix :

« Reçu de Monsieur Herbert Lockratt, à titre
de prêt la somme, de dix mille francs.

> Tunis, le 19 avril 1021.
i Hervé do BTEItCOAT. »

Le magistrat tourna, retourna le feuillet dana
ses doigts.

Hervé de Kergoat débiteur do Lockratt 1
Etait-ce bien possible ?

Qu'y avait-il donc entre ces deux hommes ?
Lé juge se refusait à fairo aucune déduction.

L'événement dépassait ses prévisions. H de-
meurait accablé, comme si cette aventure Inouïe
l'eût personnellement compromis.

— Quelle initiative prendre ? M de Kergoat
appartenait S l'autorité militaire... H convenait,
au préalable, d'en référer à celle-ci.

Très troublé, Maurepaa se rendit ohez le gé-

néral en chef, et fit part de sa découverte
L'officier général pâlit considéra les docu-

ments avec une gravité attentive, se fit apporter
un dossier Kergoat compara lès écritures, ne
tarda pas à asseoir sa conviction : Le reçu éma-
nait sans doute possible, de la main du lieu-
tenant :

— Oh L. c'est affreux I... affreux I-
H saisit son képi d'une main nerveuse, puis,

se tournant vers M. Maurepaa.
— Voulez-vous venir aveo moi, monsieur ?.
— Où cela ?
— A l'état-major.
— Certainement mon généraL Je suis entiè-

rement à vos ordres.
Ils partirent suivis à distance par lé greffier,

les agents, et n 'échangèrent plus une parole.
Hs arrivèrent à l'état-major un peu avant six

heures.
Tessiviôres venait de sortir.
Qobe-la-Miche se prélassait sur le canapé de

l'antl-chambre. A l'aspect du général, il rougit
pâlit, roula dea yeux épouvantés, se mit au
garde-à-vous avec la quasi-certitude de récolter
au moins deux jours de salle de police, mais
le général avait d'autres préoccupations :

— Le lieutenant de Kergoat est-il ici ?
— Oui, mon général.
L'officier supérieur entra aussitôt dans la

pièce où Kergoat achevait l'expédition du cour-
rier, et, sans rendre à son subordonné le salut
qu'il en recevait :

— Lieutenant I... vous avez bien ici un plan
de mobilisation ?

— Oui, mon général.
— Dans une enveloppe qui ne doit être ou-

verte que sur un ordre venu des autorités su-
périeures...

— C'est cela même, mon général.
— Voulez-vous me montrer ce document ?

— H y a du nouveau ? osa demander l'offi-
: cièr avec une curiosité mal déguisée.

— Peut-être... Montrez toujours.
Kergoat marcha vers l'armoire, prit le porte-1

feuille aux innombrables compartiments, cher-*1
? chà un moment ne trouva rien, s'énerva.

— Eh bien ?
— Mon générât.. Je n'y comprends rien..,1

C'est inimaginable. T
— Vous ne le trouve* pas ?
*- Non,
— Vous l'avez cependant reçu ?

'/'•»* Certainement
— Prenez donc la peine de voua en assurer.
Hervé se fit rémettre le registre sur lequel

étalent inscrites, par dates, les entrées et sor-
ties de pièces, et montrant du doigt certaine
ligne, vers le milieu d'une page :

— Voici... 21 février 192... Plan de mobilisa-
tion.

Le général fronça les sourcils, tira de son-
dolman un feuillet qu'il jeta sur la table d'un
poing terrible :

— Et ceci, monsieur de Kergoat ! connaissez-
vous ?

Hervé se pencha, reconnut le billet puis, li'
vide :

— Oui, mon général, je connais.
— Qu'est-ce ?
— Une reconnaissance de dette.
L'officier supérieur toisa son subordonné d'un

regard méprisant, recula d'un pas, découvrant
le juge et le greffier :

— Messieurs, cet homme vous appartient
désormais.

XIII

A l'instruction
L'arrestation du lieutenant de Kergoat causa

dans toute la Régence une profonde sensation.
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d'nne annonça doit être lew»
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chie) ttl Initiale» «i ekUtrtt tt*
rapportant.
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LOGEMENTS_
Logeai tin t donmiuu sur Plaoe

Purry, situé au soleil, uu» belle
grande ohajnbre aveo cheminée-,
cuisino et dépendance* i pour-
rai t aussi convenir pour bu-
reau ou société. — S'adresser
yiam.ro . 8. 2me.

Joli logement
meublé on non. de quatre piè-
ces et toutes dépendances, con-
fort moderne, garage. Disponi-
ble tout de suite.

Belle maison
admirablement situé*, tram à
la porte, accès au lae. port, Jar-
din, onze chambres et dépen-
dances; disponible tout de suite.

Jean logement
de cinq pièces, toutes dépen-
dances, confort moderne, quar-
tier de Bel-Alr-Ma ll. pour le
14 juin 1925.

S'adresser pour traiter et vi-
Èter au Bureau Louys Ch&te-

ln, architecte. Faubourg du
Crêt. co.s i

Auvernier
A louer pour mare, logement

de quatre chambres, cuisine. —
S. Vnarnoz , Auvernler No 2.. _________

Moulina. — A louer pour tout
de suite ou pour époque à con-
venir lofreinonts de deux et trois
ehambres et un de quatre cham-
bres, cuisine, cave et bûcher.
J£tu<ie Dnbied . notaire».

A louer pour St-Jean 1925,
nue

Jolie villa
nord-est de la ville, dix cham-
bres, grande véranda, chauffa-
ble et toutes dépendances. Eau,
gaz, électricité, chauffage cen-
tral. Beau jardin ombragé, jar-
din potager, arbres fruitiers. —
;Arrêt dn tram. — Cas échéant
pourrait oonvenir à deux famil-
les. S'adreseer k F. Krieger,
yahyg 113. 

Villa
J 'A louer aux Sablons, villa
Beuf ou dix pièces, bains, tout
«ontort jardin, près da centre,
libre Immédiatement 8200 fr.
S'adresser k MM. DUBIED. no-
taires. Mftle 10. c.o.

-4 A loner rue Moulina,
logement 9 chambre *,
cuisine, et local ponr
repasseuse. — Etnde
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.
km s» i s ¦ ¦ i i - - ¦¦_ ¦ m

A IïOIU-R
pour époque à oonvenir, dana
le haut de la ville, logement de
trois pièces et dépendances.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Neuchâtel.a —___ _̂

A louer tout de suite,

deux chambres et ml.ii
Demander l'adresse du No 147

au hurt-nn de la . «ail le d'Avis.
w

Joli logement
meublé ou non, de quatre piè-
ces et toutes dépendances, con-
fort moderne, garage. Disponi-
ble tout de suite. S'adresser pour
traiter et visiter au Bureau
Louys Châtelain, architecte,
jTanr">nr- rfq Crêt. co.

PESEUX
A louer pour le 24 Juin tm

avant, & petite famille tran-
âutile, beau logement moderne

e quatre ou cinq chambres, vé-
randa, chauffage central, balna,
jardin. Belle situation. S'adxee-
eer Av. Fomachon 8, Peseux.

LOGEMENT
de deu ehambrsa, ehambre
haute, eavs, bûcher, est t re-
mettre ponr U ler janvier ou
époque à convenir. S'adresser
Chs C.ero. 8t-Nicola. M.

CHAMBRES
JOUE CHAMB RE

roecblés, au soleU. Faubourg dn
Lae i* tme.

Belle grande chambre
à den. Uts (éventuellement non
menblée). Lonls Favre M. c.o. .

Chambre et pension pour Jeu-
ne» cens. Halles 11, tme étage.

LOCAL DIVERSES
A louer à ta Prise Hansmaun

terrain
sa nature ds Jardin et verger.
Etnde Dubled. notaires. 

A louer pour

bureaux
ponr le M mars prochain ou
époque k eon venir, ruo St-Ho-
noré 1* ler étage, trois belles
pièces eontlsrnes. S'adresser à la
Papeterie BICKEL & Cie.

LOCAL A VEC CA VB
à proximité de la route de la
O-ore i conviendrait pour ate-
lier, entrepôt, magasin. S'adres-
eer Hôpital 10, au''magasin.

Demandes a louer
Dame seule ohe_o_e dans l'est

de la ville,

appartement
de denx on trois chambrée. —
S'adresser an Dr Biohard, Crôt-
Taconnet 40. 

DAME SEULE DEMANDE A
LOUER DEUX CH AMBRES
AVEO CUISINE, pour date k
oonvenir. Prière d'envoyer les
offres Etude O. Etter. notaire.

OFFRES

JEDNE FILLE
oherohe ptaos dans bonne fa-
mlUe où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
Ecrire à G. R. Poste restante.
Fontaines (Val-de-Rnz). 

Ou cherche pour Jeune (Ule
sortant des olasses an prin-
temps, plaoe de

volontaire
dana bonne famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française et serait bien
traitée. Oftres à M. Schneeber-
ger, conducteur de locomotive,
Kirohberggtr.. Bnrgdorf (Berne).

JEUNE FILLE
honnête «t de bonne volonté,

cherche place
où aile pourrait apprendre à
cuire, et la langue française.
S'adresser à Ida Amstuti, Kap-
pelen. Aarberg. JH 10490 Y

Jeune tille cherche place de

femme de chambre
où elle apprendrait la langue
française. Connaissances de la
couture et da service de table.
Bon traitement désiré. Offres k
HUda Gurtner, Lenell, Seftigem
(Berne).
¦a-——¦__BK_n_____aMn._D_._i_K>

rLggta
On demande tout de suito

bonne fille
présentant bien et de toute mo-
ralité pour servir au oafé. —
S'adresser à M. Gaston Rossel,
Ne.vevUlc. Téléphone No 56.

On demande nue forte

fille de cuisine
Entrée immédiate. Bons ga-

ges. — S'adresser k l'Hôtel du
Poisson, à Auvernler.

EMPLOIS DIVERS

Jenne toutorière
oherohe place, où eUe pourrait
se perfectionner dans son mé-
tier. — Offres à Mlle J unior,
Berehtoldstrasse î, Berne.

Demoiselle
active, très au courant ds la
branche alimentation, oherohe
emploi dans bonne épicerie ou
boulangerie. Ecrire sous P S424
N k Pnbllçlta*. NeuchâteL

On oherohe un

jeune homme
sachant traire et connaissant
les travaux de campagne.

DemaïKler l'adresse du No 139
an hiirt'iui de la K I- U HI I» d'Avla.

jeune homme
rangé, tgé de tl ans, désire,
dans ie but d'apprendre la lan-
gue frança ise, place quelconque
diuis la Suisse romande. Pré-
tentions très modestes. Prière
de s'adresser k Publicitas, Ber-
ne, soua chiffres Le 9165 Y..

Jeune Argovlen ayant tra-
vaillé dans une étude de no-
taire, cherche en qualité de

VOLONTAIRE
une place dans bureau d'affai-
res. Agence commerciale, etc
de la Suisse romande, afin de
se perfectionner dans la langue
française. Offres à Otto Graber,
_ . Btafftdbach (Argovle).

Siiîiii
consultent et font usage avec
avantage de l'Indicateur do pla-
ces de \d Schwelz. Allgemelnen>
Volksie. tuug à Zoflngue. Chà- '
quo No contient plusieurs cen-
taines d'offres de places . Tirage
env. 75,000. Réception des an-
nonces mercredi soir. Observe»
bien l'adresse.

PERDUS
PERDU Jeu di soir, le 18 et.,

k la (rare de Neuch.tcJ , par une
fillette, joli

PETIT SAO
en sols noire avec dessina per-
les. La personne qui en a pris
soin est priée de le rapporter
contre bonne récompense, Boi-
ne No S.

Pem^nries â acheter
On cherche k acheter quel-

ques toises de

bois sapin vert
et uns toise de bols de hêtre
vert. — Offres aveo prix k. F.
Beutler - Johner . boulangerie,

Chiètres près Morat. 
On demande k acheter d'oc-

casion une bonne petite

pendule de chambre
frappant les heures et les de-
mi S'adresser Parcs 8, ler, k
droite. -

On demande k acheter d'oc-
casion un

moteur de 3 HP
voltages : 500 périodes : 50
en parfait état. S'adresser à
l'atelier de réparations d'auto-
mobiles NOBS _ OOETSCH,
Bellevaux 5 a. NeochAtel .

ta dentiers
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix. '- V ' -'--

H. VU -LUE Fils
suce de N. VDTLLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUCH ATEL

A VENDRE
A vendra deux beaux

porte-manteaux
neufs. S'adresser à René Oae-
chen, Monruz-Favarge.

Underwood
chariot de 85 cm. et tabulateur
décimai, état de neuf, k vendre
pour 858 fr. avee garantie. —
Boss * Frêne, Salnt-Honoré t,
Nouch.tel FZ 816 N

Cadeaux utiles
Tables à ouvrages et ft thé,

sellettes, étagères, pharmacies.
S'adresser ruelle Breton 1 vla-
ù-vbi du Temple.

=3 jrj _ u _ _i_ i_ i u nyj a  ua

Chocolats fine ¦¦¦

Booboni rina 
Fondant- ¦ 
en Jolies bottes illustrée! —
grand choix ——prix très avantageux — 
— ZIMMERMANN S. A.

Comestibles

SEINET Fils
Rue déi Epancheurs

Téléphone 71
i r

Nous oEfrona pour repas de

Noël et Nouvel-A n '
Trnhe. - Saumon
Turbot - Soles """""

Colin • Cabillaud
Rrochcts - l*al<*._

II o mardi* • Langoustcs
Ilultrea - Crevettes

VOLAILLE DE BRESSE
Poulets de grain
Poules - Chapons
Canards - Dindes
Oies - Pigeons

CHEVREUILS
Gigots ¦ filets • épaules

BEAUX LIEVRES
Faisans - Perdrix

LANGUES DE BŒUF
salées, sans gorge

Hors-d'œuvre variés
Saumon fumé
Caviar extra

Terrines et Saucissons
de ïole gras traités

Conserves de légumes
Asperges - Artichauts

Champignons
Conserves de fruits

Ananas - Fraises
Abricots - Pêches

Fromages fins français
.Liqueurs de Marques

Bol» - Wynand
Whisky , - Bénédictine .

Champagnea - A8**

Liqueurs ——-—¦—-
de bonne qualité —
Cognac vieux 
Fine Champagne ————
Armagnac * —
Rhum 
en flacons d'env. 2 et B décls
et en litres 
Kirsch 
Whisky 
Punch royal 
— ZIMMERMANN S. A.

Belles occasions I
A vendre tout de suite une

superbe table ronde, noyer poli,
25 fr., deux chaises à 7 fr., un
magnifique divan moquette va-
lant 250 fr. cédé ft 140 fr. S'a-
dresser au magasin rue de Neu-
ohfttel 6, Peeeux.

Meubles
A vendre un superbe aoerô-

talre noyer et meubles divers.
S'adresser ruelle Breton 1, vls-
à-vis dn Temple.

Etrennes
Deux jolis camions légers, es-

sieux patenta, ainsi qu'un dit
remis à neuf, ohes Banderet,
mniréchal. Bnfflnerle 2. 

Lit de fer
complot et un GIIAMOPHONE
aveo plaques, à vendre. Chûte-
lard 9, I'oacnx. 

Bon petit piano
d'occasion, pour débutant, ft
vendre.

Demander l'adresse du No 154
nu bureau dp la Feuille d 'Avis

A vetiidre faute d'emploi, un

lustre électrique
ft trois branches et un pousse-
pousse, usagés mais em bon état.
S'adresser rue Coulon 4, 8me.

Eau-de-cerises
garantie pure

5 fr. le lltre
Frltz SPICIUGER. Neubourg U

Chevrette
portante, ft vendre, ainsi que
huit poules prêtes ft pondre. —
P. Baudin, Poudrières 29.

AVIS DIVERS
La Maison de cycles

A. GRANDJEAN
offre une superbe

carte routière
de la Suisse â tout
acheteur d'une va-
leur d'au moins 20 fr.
umustuukuuummmtuùumtmttuuuumsmumum.

Jeune homme (Allemand)
cherche

CHAMBRE ET PENSION
dans bonne famille où 11 pour-
rait se perfectionner dans la
langne française. Offres écrites
détaillées avpo prix sous chif-
fres J. A 144 au bureau de la
Feuille d'Avis.

AVIS DE SOCIÉTÉ
Compagnie des

Corflonn iETS et Tanneurs
Les Communiera de Neuohft-

tel, domiciliés en ville , qui,
remplissant les conditions re-
quises, désirent se faire rece-
voir membres de cotte honora-
ble corporation, doivent s'ins-
orlre avant le 24 décembre, au
bureau du Secrétaire de la Com-
pagnie, M. Frédérlc-A. Wavre,
notaire. Palais Uougemont.

Remerciements

La famille de feu
H Monsieur Joseph WERNER
H prie toutes les personnes
H qui lui ont témoigné tant
H de sympathie dans son
H deuil, de recevoir Ici l'ex- ¦
R pression de toute sa ro-
ta connaissance.

i Neuchfttel. 22 déc 1324. |

i RYCm  ̂ ci
Faubourg dfl l'Hôpital HEU CHATEL . Téléphone 2_-

1 ASPHALTAGES §. _?S 1
I Trottoirs, coure, caves, buanderies , chambres de bains, En
| terrasses et balcon», ponts et tunn els, fondations

Hl Heuf — Transformations ••• Réparations [ !

1 SSS-ËS !-5!!S ES 15 __________

ht nf iuuiï
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^_T)SB»\. • Orchestre Léonessa I

g Dimanche 28 décembre, dès 15 h.

«MgBf— BEAU CHOrX DE CARTES DE VISITE - _«§_?»__«? à l'Imprimerie de oa journa l ^MM
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| COURS DE DÉCORATION |
5 APPLICATIONS DéCORATIVES |
¦ ¦

j VOIR EXPOSITION DE POTERIE ET DE BA TIKS
A. LA ROSE D 'OR¦ B

| Jeanne Lnscher *î?ïï%A%^t |
•Faubourg ds F Hôpital 11, Neuchâtol

"BBBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

¦U • „< Favorise» l'industrie de vos compatriotes,
ÊB g M !!. descendes à l'Hôtel de Bourgogne et Mon-

tana, 7, rue de Bourgogne. — Le luxe dea
hôtels de ler ordre."— Restaurant égal aux meilleurs de Paris. —
Prix modéréa. J. PRALONQ, propriétaire.

Impôts 1® 35
Plus de Recours si la comp tabilité de chaque artisan
et commerçant est organisée et tenue conformémenl'

aux exi gences du fisc.

€*e©i°ges -Fae£$li
de l 'Etablissement  Fiduciaire de Contrôle
et de Bevislon ai. A., Neuch&tel, 2, rue da l'HOpital

Nombreuses références. Discrétion absolue. Téléphone i'2.00.:
M_MMa_Ma_8_H_]__i¦—UM¦BBJBBBBBBBBJM_BBHM_MHMBI_I¦M¦¦¦_BBBB_______B_____B__ _̂a___t__à__ia___B_HB

Ligue des locataires de Neuchâtel
Mie.etrbui-d Neuenburg

Les locataires qui ne._Teul.ant. _ JDle Mloter vrelohe nlcht ru
pas subir de hausse. "da'Toyer reôlitterllgeu Miet-insvergrbsse-
lnjustlfiées doivent recourir rungen nlcht erleideu wollen
daus lus fi jours au président solleu ln deu 5 Tagen zum l' rii-
du Coiuiell communal et aviser sklont-ii des Oemeiuderutc. Un -
ie gérant de leur refus. Zutlucht uehmen und dussen den

Le bureau de renseignements HauabeslUer boiiachrlelitlgen.
de la Maison du Peupl e (2me Belde Briefe werde u uneutgel-
éta_ e) fait gratuitement lee tlloh gemacht und aile Aus-
ooxresponxlances nécessaires. k (inf te gegeben lm 2. Stock des

Volkahauses.

DROIT. _ 'AUT_ URS KT
COMPOSITEUR, de MUSIQUE
Georges PETITPIERRE
Agent oôn6ral Neucliut. l
Loi fédérale. Renseignements etc. i

B disposition. Téléphones 3.15 el 1.46
iHBMMHMWMWHMMH—_____¦__¦

Le dépôt do Librairie de

l'Alliance Biblique
NEUBOURG 23

sera ouvert d'aujourd'hui an SI décembre inclus :
tons les Jours de 17 à 19 h.

le samedi, comme d'habitude, dès 14 heures
BANC DE UBKAIRIE A la Place du Marché aux foires de

Noël et de Sylvestre
Beau choix de Bibles, Testaments, Portions des E«rlt_res.

Chants de Victoire, de Guerre et de Gloire.
livres, Brochures. Calendriers, Ecriteuux, Cartes postale*, etc.

Prix avantageux

A la Papeterie

Delachaux & Niestlé S:
. . 4, Rue de l'Hôpital <

—TO_* tr.BT«r.* pour les têtes de f i n
d'année, un très riche assortiment dans

tous les articles ci-dessous désignés :

AGENDAS CALENDRIERS
~ tout genre, toile et cuir. à effeuiller, bibliques et fantaisie.

GRAVURES religieuses et fantaisie. - Silhouettes. - Gra-
vures encadrées. - Cadres photographiques.

JEUX de Société. - Jeux pour enfanta . - Livres d'Images.
Livres à peindre.

GARNITURES DE BUREAU : Classeurs. - Tam-
pons buvards. - Ecritoires marbre, imitation bronze,
verre noir.

MAROQUINERIE I Albums pour photographies. -
Liseuses. - Albums poésie. - Portefeuilles. - Porte-
cartes. - Porte-monnaie. - Porte-musique. - Ravis-
sants objets en cuir italien enluminé.

PAPETERIE : Papier de luxe et ordinaire.

Grand choix de porte-plume réservoir
-BB aveo plume or depuis . . fr. 7.50

W \ Blackblrd et Jackdow. fr. 10.—
_ !r i__l .i'ïn_. Waterman . fr. 25.— et fr. 3..50

' M M Swan fr. 22.50, fr. 80.— et fr. 82.50

B James Attinger
I St-Honoré, B et Place Huma Droz

| Neuchfttel

I Livres
I- 'étrennes

1 James Attinger!
1 St-Honoré, B et Place Numa Droz Ei

H ; ... -ietschâ.tel J '}<% WL,

1 Albums i
I Timbres-poste !

_ nu v i u n»_ - _IO A-l _ _  —_¦_¦¦—

H— " h
ÂJf J -_LOÏTVl&Eéé Grands Magasins dc Nouveautés

99 _V_EIT€I__ATJB:I_
Distribution de calendriers artistiques

| 



Cet officier avait su s'attirer la sympathie de
ses chefs, l'affection de ses camarades. Us fu-
rent quelques-uns à douter de sa culpabilité.
Les autres hochèrent la tête avec gravité.

Sait-on jamais jusqu'où peut conduire la pas-
sion du jeu ?

Le colonel Tessivières ne fut pas le moins
surpris ni le moins affecté. Il s'était pris à ai-
mer ce collaborateur direct qui avait failli de-
venir son gendre. 11 lui en voulait maintenant
d'avoir trahi sa confiance.

Bien qu'Hervé protestât énergiquement de
son innocence, il ne pouvait nier avoir été l'a-
mi dTlerb.rt Lock ratt, en la compagnie duquel
on l'avait vu si souvent dans les lieux publics.
Il ne pouvait davantage répudier le fâcheux
billet, tout entier écrit de sa main.

Certes, l'arrestation de Lockratt eût pu ame-
ner quelques éclaircissements. Malheureuse-
ment, cet individu était parti sans retour. On ne
savait où...

Quelle secrète complicité l'avait averti du
danger imminent ? car il n'était plus douteux
que cette fuite eût été préparée de longue main.

Tandis que le colonel, blessé dans son amour-
propre, frappé dans sa di gnité professionnelle,
abandonnait complètement ce subordonné indi-
gne, snr lequel pesait la plus odieuse accusa-
tion, Gilberte, forte de son amour, défendait
son fiancé d'hier avec la plus farouche obstina-
tion.

< Non ! proclamait-elle. Tl n'a pas Irahi ; de
cela, je suis sûre 1... Il n'est pas possible qu'il
ait failli à son devoir. Il y a là, certainement,
une atroce méprise, une épouvantable machina-
lion. Hervé est innocent, et nul ne m'empêche-
ra de l'affirmer , de le crier jusqu'à mon der-
nier souffle 1

L'infortuné père haussait les épaules. La dou-
leur de sa fille constituait pour lui une amer-

tume de plus. Il essayait de faire passer en Gil-
berte la conviction des juges, espérant ainsi
chasser l'amour de cette âme, trop loyale pour
demeurer attachée longtemps à un être dont
l'honneur venait de s'effondrer.

— Enf in, disait-il, ce document a disparu.
Or, seuls Kergoat et moi avions l'accès de l'ar-
moire aux archives... Insinuerais-tu que l'on
pourrait tout aussi bien me soupçonner ?

— On I papa !
— Bref 1... il y a un coupable.
— Sans doute...
— Si ce n'est moi... c'est donc Kergoat...
— Non !... cent fois non ! je ne croirai ja-

mais cela
— Les relat ions de cet officier avec Lockratt

sont définitivement établies.
— Elles sont regrettables, j'en conviens ;

mais de là à conclure qu'Hervé a livré à cet
homme des documents intéressant la défense
du pays, il y a un pas formidable, et je me re-
fuse à le franchir.

— En tous cas, il ne saurait plus être ques-
tion de mariage entre vous... Je rougis de hon-
te maintenant quand quelqu'un fait devant moi
allusion à ce projet

— N'importe ! reprit Gilberte avec énergie ;
jusqu'à ce que la culpabilité de M. de Kergoat
soit Indubitablement établie, je lui garderai ma
foi et mon affection, envers et cont re tous.

— Libre à toi ! fit le colonel avec humeur.
Le ressentiment de l'off icier augmenta en-

core quand, trois jours après la perquisition
chez Lockratt, une dépêche ministérielle,
comme première sanction, releva Tessivières
de ses fonctions de chef d'état-major, pour né-
gl igence dans le service. En attendant qu'une
décision intervînt à son sujet, il était affecté nu
premier conseil de guerre.

— Moi !... moi !_. prolesta-t-_, subir oue i.„.

humiliation sur la fin de ma carrière... alors
qu'on ne peut rien me reprocher. Il n'y a plus
de justice !

Tel était aussi l'avis d'Hervé de Kergoat
Au secret le plus absolu durant huit jours, le

jeune homme fut enfin extrait de sa cellule, et
conduit au bureau de l'officier chargé de l'ins-
truction de son procès.

Hervé commença par protester hautement de
son innocence.

— Le plan de mobilisation n'a pas disparu
tout seul cependant

— Certainement non.
— Or, si le colonel Tessivières ne l'a pas

emporté, qui voulez-vous que ce soit ?
— Je l'ignore.
— Quelqu'un d'autre avait-il libre accès dal-

le bureau que vous occupiez ensemble ?
— Le planton.
— Laissiez-vous l'armoire ouverte lorsque

vous vous absentiez pour un moment ?
— Jamais. Le règlement était formel à cet

égard.
— En ce cas, le planton n'aurait pu, profi-

tant d'un moment d'inattention, s'emparer de
l'enveloppe ?

— Non... D'ailleurs, ce militaire nous inspi-
rait toute confiance.

— Vous ne le croyez pas capable d'avoir
consommé un tel forfait ?

— Non... J'ai toujours considéré ce garçon
comme tout dévoué et d'une moralité parfaite.

— Expliquez-vous maintenant sur vos rela-
tions avec Herbert Lockratt... Comment l'avez-
vous connu ?

— E m'a été présenté un soir, je ne sais plus
où, par Noël Escartevère, le directeur du < Cor-
saire Tunisien >.

— Lequel, avec un certain courage, a recon-
nu avoir été trompé par cet homme.

Kergoat ne répondit point
— Bref 1 reprit l'inspecteur, vous êtes deve-

nu l'ami de cet Allemand.
— Oh !... l'ami !... Mettons le camarade...
— Vous avez tort d'ergoter sur un mot. Com-

ment appelez-vous un homme qui, sans garan-
tie aucune, consent à vous prêter une somme
de dix mille francs ?

— Il savait que je possédais quelque bien.
— Il savait surtout qu'étant donnée votre si-

tuation à l'état-major, vous étiez en mesure de
vous acquitter envers lui par quelque... com-
plaisance.

— Je jure qu'U ne fut jamais question entre
nous de rien de semblable. Si Herbert Lockratt
avait commis l'imprudence de glisser seule-
ment à mon oreille un sous-entendu de ce gen-
re, je l'eusse fai t arrêter sur le champ 1

— Dites-vous !
— Je n'ai pas de meilleur avocat que mon

passé.
— Oh ! cet argument est un peu usé. Nous

n'en sommes plus à compter les héros de la
Grande Guerre qui ont mal tourné. L -téroïsme
est une attitude, la probité est une autre affai-
re ! Quand on accepte de l'argent d'un étranger
suspect, on ne doit point s'étonner d'être sus-
pecté à son tour.

— Je ne voulais pas de cet argent Lockratt
se fit si pressant pour me le faire accepter que
je n'eus bientôt plus de scrupules... Sachant à
présent ce qu 'était en réalité cet homme, j'a i la
conviction d'être tombé dans un traquenard.

— Ce moyen de défense n'est pas sans habi-
leté.

— Il est l'expression même de la vérilé.
— Nous allons entendre un lémoin qui nous

dira avec quelle facilité vous acceptâtes le se-
cours pérunier de Lockratt

L'officier instructeur fit uo signe. Le greffier

introduisit un petit homme, noir de cheveux,
bilieux de teint, dont le visage chafouin n'é-
veilla pas de souvenir dans l'esprit de Kergoat

— Monsieur, dites-nous ce que vous savez.
— Oh !«. bien peu de chose... Je m'appelle

Soudry, je tiens un petit café dans l'avenue de
Paris. J'étais seul dans la salle, quand, vers
onze heures et demie, dans la soirée du
19 avril, je vis entrer un officier qu'accompa-
gnait un homme d'une quarantaine d'années,
vêtu non sans recherche, et qui parlait le fran-
çais avec un léger accent tudesque. J'ai su de-
puis qu'il s'agissait d'Herbert Lockratt

— Que firent-ils ?
— Hs s'assirent dans le coin le plus obac-Tj

et s'entretinrent un moment à voix basse.
— Que dirent-ils ?
— Je n'en sais rien. Je suis discret ; je ne

prête jamais l'oreille aux conversations des
clients. Tout ce que je puis affirmer, c'est que
l'Allemand sortit un portefeuille. H en tira
quelques billets et les remit sans les compter
au lieutenant lequel s'empressa de les glisser
dans la poche de sa vareuse.

— Ensuite...
— Quelqu'un demanda de quoi écrire... Je ne

sais plus lequel de ces messieurs... J'apportai
un sous-main, du papier, de l'encre... mais l'of-
ficier se servit de son stylo et griffonna rapide-
ment quelques lignes.

— Tteeonnaîtrie_-vous le papier ?
— Certainement J'en avais acheté une cer-

taine quantité dans un office de liquidation...
J'en ai encore plusieurs rames à la maison.

L'instructeur mit sous les yeux du sieur Sou-
dry le reçu établi par Kergoat
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GRAMOPHONES •
les meilleures marques (rV$^Uy

ID IS CI U ES S fllïÏM
GRAND CHOIX DKEMÈI .BS .NOUVEAUTÉS f=f= I 1 p^

FOETISCH RfF JJJ
NEUCHATEL JèrAtwick

. , ¦"' — —"¦"'¦millTÉLÉPHONE 4-.2S TÉLÉPHONE 4-.2S

ÉT\ m^ m̂ m*m 4M jf^ ï__ - r_ > -. __ . __" _r __ &'*"• ••"" *a cure complète, Fr. 5.— la demi
W 1 SS il €115 WSll»fe© du dépuratif. laxatif renommé

Salsepareille Model
Dans les pharmacies ou franco par la Pharmacie Centrale, lladlener Gavin. Rne du Mont-Blanc 9, Genève

I Bougies
pour

Arbresjle Noël
Droguerie do Ba 'ander S. fl.

Rue du Seyon 8 • Bran. Rua S
I I !

i Coffres-forts II
i , i o

t P. & H. Haldenvang < I
|| Neuchâtel '*

Gilets de
chasse

! dep. Fr. 11.75

Sweaters
pour Garçons

depuis Fr. 4.93
/

pour Messieurs
depuis Fr. 8.2 S

Epiceries
Ch. Petitpierre

FRUITS
Mandarines et oranges

Citrons - Dattes
Figues en chaînes et en bottes
Raisins de Malaga royaux

. Amandes et noisettes
Noix et pistaches

Marrons et châtaignes
¦ ¦ 4

l'etus pou en noues —
Haricots en bottes 
K «tricots secs 
Asperges en boites 
Chanterelles -—
Champignons des Alpes
en boites ***
Chaniplg-nons de Paris
en boîte» ¦
Champignons secs —
Norilles sèches i
Tripes en boites —.._ ——¦
Conserves de poissons
très grand choix ¦
Vins fins .
Liqueurs fines <

— ZIMMERMANN S. A.

FOURR URES
.EN TOUS GENRES

Vente également par acomptes

Battieux 8,1er . SERRIÈRES
On reçoit «nssi le soir.

—— ¦ - i —i

James Attinger!
St-Honoré, 9 et Place Numa-Droz H

Ken châtel j

Plumes |
réservoir 1

des j j
meilleures marque. B

¦1̂ 1l_ _̂B_i____j_B_B-—___B_i

j Reçu un très beau choix

I d'fflaflrilleinciits
B pour messieurs

M?? Grands Magasins ^\
f( de Nouveautés )\

tU.UAIIRAZ & Pj

Pour dames, 1res bel assortiment do

Robes de chambre
Couverture!,

de laine

_  ̂ / y 
de 45 t. 115 em.

Robes dn soir
Robes d'après-midi

Robes velours
Grands assortiments

; Marchandises de bonne qualité
I_es plus bas prix

_hM . _M«MI II - !¦ W -MIIMIII______________B

§ 

RHUMATISMES
1/ANTALGINE guérit tontes les formes de rbn

mati-tne. mime les pins tenaces et les pins iuvé

Pris du flacon de 120 pilules. Fr. 7.50 franco,
contre rembours émeut. JH 329110 D

Pharmacie de il.aîiaie, laitier. Payeras
Prospectus eur demande————————————————————f

JE. GRUBER Zo?»» 1
I ___ , NEUCHA TEL j

Tissus - Tabliers - Lingerie f

i 

Cravates - Bretelles - Mouchoirs - Bas 1
Articles de laine - Parfumerie

Pour tout achat de 10 fir. U sera offert une Jolie pochette |
Timbre» escompte N. et J. 3a

I NUSSA 1
_ w2 C'est le nom de la première
\ et seule graisse comestible |.
\ pouvant s'étendre sur dn

pain à l'égal du meilleur
i benrre de table.
| Sa trouve ¦: '"

dans les bonnes épiceries.
f Louis Léccret — Lausamie

JH 80420 D
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Avantageux et bon 

fraises au naturel
sucrées 
de Lenzbourg 
2 fr. 40 la boîte d'un litre
1 fr. 35 la boite d'un demi-lit

— Zimmermann S. A.

A REMETTRE
à Vevey

BON MAGASIN
de bonneterie, lingerie, merce-
rie, en plein centre d'affaires.
Ecrire Poste restante 123. VE-
VEY. 31131 D

Fruits confits de Nice
Pâtes de fruits

Rattes - Figues
Raisins Mala ga

Coquemoiles
Noisettes ,- _¥oi__
Brignolcs - piste
Mandarines

Oranges

jjjjjj jjjjj jjjjj
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Conîiserie-Tea-Room ^^m' Rod. BUR GER «E
PL_C£ PURRY-RUE DE LA TREILLE '̂ iwkWIk

K H  l_ <4_ $$£ '.ilKaOiVy -? _̂£N5|

Chocolats p ralinés ijfîll
7e5 pius /ifl - e* _ . p. us J.eaa cJ_o._. ^H _i__îmm>
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Jean-Louis BERGER
HOPITAL 8 ¦ NEUCHATEL

Linge de maison
Linge de corps

et toutes ses fournitures

BAS PRIX
S °/0 d'escompte en timbres Jurassiens

iBî WÊSÊÊÈ  ̂Cadeaux
IÊ^MÛÊ  ̂ [̂ ^^^_jsS_B-i_a_8__i_—l %S»Blli_ii_>
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^^fw _§^'1~_3 Broderies, bronzes,
fip^ii$ «p̂ fè  ̂ cloisonnés chinois
^M  ̂ et turcs, vases, bon-
^^J0? bonnières, cendriers,
llËhJm£ tables et dessus de
m^tij M coussins dep. fr. 4.50
||§|p |»;f UNE yiSTTE VOUS CONVAINCRA DES PRIX EXTRÊMEMENT
^Ê$$0l!& BAS ET DU SUPERBE CHOIX

. tpjP Vr A. BUBCH, Orangerie 3, Feucliâtel
^k) ^SX^-î A ^_! ̂_^®fi\>^_i 1̂1)1®^) i_J^_S_rt^K/ 
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f&Pf CONFISERIE-PATISSERIE
É§  ̂ CHARLES HEMMELER
TSjafy if r̂a f ist S, Ru* Sairrt-Maurice

ĵlfyils  ̂ rrRAlf V CHOIX de traits, légumes, eiarcnterfe, fro-
ŝt&Ty E& tol!  mages, «ta, sa excellant marsipan, le tout f abriqué

5wZfe_Ŝ vS? par Js maison - Excellents hokerlio de Zurich en mar-
l _̂=v? Ŝ„ iipa_ Cal .oranyo, sa noaj-t, aa chocola t, aa_ noisettes;
K^ Û% ŵ Biscômes aa. amandes et anx noisettes - _ij _er de
V._ _̂ î  ̂

St-Oait - Spé ci
alité»

: Bonbons an chocolat , marrons g la-
_>5*? 3̂§__* «  ̂P^W* fro/_ - Tirés ffra_- assor_me_ t de cartonnages.Kg> t̂ix î-i

fËBI MornelM-Hicliard
^Ê f̂sÊ Gérant du Comptoir Di Francesco
§ î̂wK'®£*̂  offre h l'occasion des f -tes :
j ||sfji|& _fosc_to (fa_1. . . . Fr. 2.— la bout.
_4\\^£\_ Asti-Champagne . . J» S.— la bout.
ip||R|||P ainsi gue tous Jes vins fias italiens et f ranç ais

<̂_S_ _lx__.  ̂ **** P1™ 8ans concurrence
s_^ __I^I_f Grand choix de liqueurs f ines
^l^^iiÉ- Salamis de Milan et f romages
§̂yç?W%f( â **** P

OP*® a domicile téléphone ïtt.OS

'W I MARTÏN LUTH Ifl
$Pfy|||î OPTICIEN-SPÉCIALISTE .
__^K*$?^__ Angl* do la plaça Purry et rua dea Epancheurs

ÉM» LUNETTES ET PINCE-NEZ ^tl^t^feTtSe.
j||[p5J |P Dépôt des verres PUNKTAL ZEISS

^ ĴÊÊ0 Exécution rapide 
des 

ordonnances de 
MM. les 

oculistes
jSvJnT J_?_fr ————

^̂̂ 
BAROM-TR-i » THERMOMÈTRES _. JUMELLES

_^W POUR LES FÊTES
l̂ ^p La Charcuterie- r*1- -̂^
m̂§ MOUI- ,N3 

a Comestibles
S||||> jsfi& rendra comme les années précédentes :
wSM  ̂ Volaille do 

Bresse, d'Italie et du
>_^•$$_ /,-§§ Pay8i oies, dindes, canards, pin-
ssfcl§P= $̂» tades, poules, poulets, pigeons et
__^̂ Ŝ5w/ lapins - Beaux salamis et fumé
Ê̂ Î&Êz »• de campagne

_ Ŝ? ,̂̂  ̂
Prier * 

de 
donner 

lea commandes un peu à ravance.

fel^̂ -S? On prépare et porte 4 domtoile. **~» JEAN LONGHI

^^S PATISSERIE IL. LISCHEH
S^IP EUE DE LA 

VEILLE, HEUCHATEL

SI pâté froid truffé extra
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- .RE ^̂ S™5 "
T?M p°in££"

^P̂ >̂ '̂ ____1^__li_iil- Nouveau modèle

îliP ŵ w^̂ v)%^nw 
Grand choix 

de cannes
J|il]i_Hll ^__^.̂<__C-_y Bols des Iles

^Ê9 ^IfirT^̂ UGP RBCOUVRflGES. RÉPARflTÏONS
0LJm ^m GïP  ̂ m Téléphone 706
rai. sS_> AÂ HEUCHATEU
BS _i1 _rârv *?_ -- • ""* M <- nAm'TA,¦ *

|pO|| C'EST

wËÊ AU BON MARCHé
^̂ î_i"̂  Samuel Hauaer :: Maison Breisaoher, suoo.
^̂ ËT

 ̂
17, rue de l'Hôpital

f^fi^llP -°* V0U8 achetez le plus avanta-
îpS  ̂ geusement tout 

ce 
qui 

concerne les

^^S VÊTEMENTS
^«ê^^^l̂  P°ur 

Messieurs 
et 

Jeunes 

gens

ALLIAN CES
RÉGULATEURS

MONTRES
RÉVEILS

CHAINES OR
BIJOUTERIE

_8_

Pl-C. PIAGET
Hôpital 21, angle rue du Seyon

jgi| «m. i ra
H îHffil__^L__ HOPITAL 20

_̂|ft__^^^^  ̂ NEUCHATELŝ^^^^^^yBC^ iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ïii ;

Ĵ^/ bon marché
RÉPARATIONS

irggl

I

Conteanx .e table
O K inoxydables
y V qualité garantie

1 I Services lie faille
S ® chez

FÉLIX LUTHI
HOPITAL 13
NEUCHATEL

brompte 5 °/0 S. L N. J.

Cadeaoï -C appréciés-
TINS BE BOURGOGNE ET DE BOEBEAUX

premiers crus

:; ;iS ; VINS M BESSERT
Champatgnes suisses et français, pretiiières marques

Liqueurs renomméesa hollandaises, françaises et suisses
VOIR NOTRE DEVANTURE SPÉCIALE

. -MAGASIN ERNEST MORTHIER

Etrennes nlile. éÊ
Panîonfles 

^ 1̂ ^en satin piqué Jm |JEB jl)
noir, brun et t"S_rT^^̂ _j

sont exposées dans nos vitrines
CHA U SSU RES
P É T R E M AN D

! Moulins 15, Neuchâtel

CONFISERIE
E. RABELFÏN GER

TT
i

Dég ustez .
nos Bonbons au

Chocolat f abriqués
par la maison.

Epicerie fine H. GACOND
Ch. CASASOPRA, suce.

«-" : Téléphone 4.0.
Spécialité de vins fins i

Bordeaux , Bourgogne, Beaujolais, Tins da paya.
Vins de dessert i .

Malaga , Marsala, Mar'ère, Banyuls, Porto-, •
Liqueurs de premier choix i

Cognac, Rhum , Kirsch, Gtierry-Brandl, Char-
treuse, Curaçao, etc. — Champagnés.

Grand choix de bol.es confiserie fantaisie
Figues, oranges, dattes, fruits confits, noisettes, amandes

La maison soigne l'exp édition de paquets
à l'étranger avso garanti e d'arrivée.

(lll -m l-lll.ll.ini.il I.I 

C. KONRAD
TEMPLE-NEUF i5

'

¦
¦¦:,
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Abat-jour
Coussins et Cosy

tout brodés et montés
Gants, Bas, Mouchoirs

Bel assortiment

Cadeau utiles
Une paire de souliers
Une paire de pantoufles
Une paire de caoutchoucs

a*9 la maison

KO G H
Seyon SS

PENDANT LES FÊTES, RABAIS

83-5" IO •/ :. **&

¥ Mm & iRtn i
SALON OE COIFFURE POUR DAMES

Place du Port : Téléphone 690
NEUCHATEL

ParfnmeriB Bl SaYonnerïe
des premières marques

Bross erie fin e - Yaporisatenrs
Eponges en tous genres

Prignes fantaisie
Manucure. Hasoir» du sûreté

Prix trèa modérés

MAGASINS

firaiE Pis is.
NEUCHATEL

Nouveautés pour robes
Draperies , Toilerie
Nappage et Serviettes
Coniection pr dames

Lingerie
Compte de chèques TV. 110

Téléphone 119

MAGASIN DK CIGARES

WVE A. RUF
PLACE PURRY (sous le Cercle Nation»!)

A l'occasion des fêtes de
Noél et Nouvel-An

_tepn an grand choix Articles
pour f umeurs - Bien assorti' en
Cigares et Cigarettes de tontes
les marques, 1™> qualité et bien
soignés , eto. - Joli choix pour

; ' CADEAUX ______
Se recommande.

Droguerie du Balancier
. S. A. i. ... in. _-

NEUCHAI-L
Rue du Seyon et Grand'Rue 0

TÉLÉPHONE 1600
7 Yrr ...

Droguerie-Herboristerie
Produits chimiques - Couleurs et vernis

Articles sanitaires - Parfumerie
Articles photographiques

Eaux minérales

gf. JL SKIS, LUGES
!lii_f§I !_• ___ ! » Bonneterie et Chaussures I
PB® y iÉwr M Pour tous les 8Ports K

Mj^* CASAM-SPORT
'̂ M^̂ ^̂^ . IDA CASAMAYOR

«__ll__a»—^^_-̂ _) P116 Saint" w Prix t̂ è!,
^—__«i-<  ̂ Maurice avantageux

ÉTRENNES
l«l»»l»f.««»l»»M»f»ll)I«lilIII««»rtlttt»l»tl»t»^rtM»MI»Mtt»»ll*tfI»»MM-l»S.lllMII»«»IMir»»»tMS»tM»

LE CHOIX EST IMMENSE
LES PRIX SONT TRÈS BAS
Echange également après lai fêtes

GRANDE CORDONNERIE J. KURTH
Place du MaroM NEUCHATEL

¦ ¦

Rg§ 
ne fera plue plaisir â vos en-

.B ___3^__ . Hfl__ 1<,ants qu'une bicyclette de
! l̂ ^^^pËi construction soignée, livrée
Il w*S ! a c1©3 prix très avantageux

... pendant les fêtes
__ *\ Modèles pour garçons depuis 85 fr.

©̂ A. Grandjean, MtMtel

Papeterie-Librairie
ano, Q. Winther

1. Gulknecht, suce.
Neuchatel

Terreaux t <x> Téléph. 279

Fabrique de maroquinerie
Atelier de reliure

Cuir repoussé
Encadrements, eto.

HORLOGERIE BIJOUTERIE
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Sp.clalité cte TelUaules fines .. Tresses et pain* W//7/h\/s!Si7$§'

de NoSl .. Plum-cakes .. Grand choix de des- _ _l\\ ̂ _? .1.serts .. Blscômes toutes grandeurs au ^§__ lV_y^^f_ imiel, aux noisettes et aux amandes -§^ ĴI ŝ)i?Tourtes, Vermicelles et J»:__^_3_____
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Dans un excellent petit livre qu'il vient de
Îublier sous ce titre : < Fêtes légendaires du

ura bernois >, M. Célestin Hornstein, avocat
à Villars-sur-Fontenais, a rassemblé une gerbe
imposante de vieilles coutumes et traditions qui
furent courantes il n'y a pas longtemps et dont
beaucoup sont encore vivaces. La lecture de
ces quelque 260 pages est captivante, preuve
en soit cet extrait du chapitre sur Noël, sujet
d'actualité s'il en est.

Dans le Jura, la îête de Noël est aujourd'hui
complètement dégagée des cérémonies bizarres
du moyen âge et des réjouissances profanes qui
subsistent encore dans .ertains pays ; depuis
longtemps déjà, l'usage s'est établi de fêter en
famille ce grand anniversaire, sans démonstra-
tion extérieure.

C'est à peine si l'on célèbre les < réveillons >
qui devancent ou suivent la messe de minuit
et ne sont qu'un dernier reflet, un souvenir
évanoui des joyeuses festivités des temps an-
ciens.

La bûche de Noël
Autrefois, les préparatifs à cette îête se fai-

saient par un repas qui était précédé de la
cérémonie de la bûche de Noël : < trontche de
Nâ >.

La bûche de Noël est le tison sacré, image
de l'ardeur vivifiée du soleiL Déjà les druides
de l'ancienne Gaule allumaient le gigantesque
tison, un arbre entier choisi parmi les plus an-
ciens de la forêt et dont les assistants rame-
naient un charbon dana leur foyer. Chacun al-
lait aussi y présenter des branches vertes qu'il
éteignait ensuite et gardait dans sa maison
pendant l'année, symbole de vie et de fécon-
dité.

Plus tard, la bûche prit des proportions plus
modestes. La < trontche > de nos pères n'était
autre chose qu'un gros quartier de bois, séché
d'avance, qu'on allait chercher cérémonieuse-
ment en chantant de vieux couplets patois :

Que la bûche flambe.
Que tout bien entre loi ;
Quo les femmes aient des entant-,
Et les brebis dee agneaux ;
Pour tout le monde du pain blano,
Et du vin à cuve pleine !

La bûche était alors arrosée de vin ou d'hui-
le, en mémoire des libations chères au paga-
nisme, et placée au fond de la vaste cheminée
occupant, dans certaines habitations, la moitié
de la cuisine. Quand elle flambait, le repas
commençait, assaisonné par l'entrain généraL
Le menu consistait en viande de cochon : bou-
dins, andouilles, saucisses, et en gâteaux con-
fectionnés spécialement pour la circonstance*
Vers la fin du régal, les convives avaient cou-
tume de chanter en chœur quelques-uns de ces
< noëls > patois dont chaque contrée avait alors
son répertoire spécial. Puis l'un d'eux racon-
tait, au milieu d'un profond recueillement,
quelques-unes des légendes de la nuit de Noël.

Légendes de la nuit de Noël
En cette nuit de prodiges, les animaux do-

mestiques ont le don de la parole et causent
entre eux dans l'étable, à l'heure de minuit
Les chevaux et les bœufs se racontent d'un ton
larmoyant leur destinée, flétrissant l'indigne
conduite d'un maître inhumain qui les a mal
nourris ou injustement maltraités. Mais bien
imprudent serait celui qui irait les écouter, car
31 tomberait mort sur le coup — indiscrétion
qui, sans doute, n'a jamais été commise, ce qui
jexplique pourquoi cette superstition a pris ra-
jdne et s'est conservée dans certains milieux.
En cette même nuit, les entrailles de la terre
Ventr'ouvrent pour étaler leurs richesses, et les
trésors enfouis dans le sein des montagnes, des
vallées, des plaines et des eaux apparaissent à
la pâle clarté du ciel. En cette nuit encore, le
.terrible < foulta >, personnification du cauche-
mar, vient s'asseoir sur la poitrine de ceux qui
vont goûter le repos au lieu de se rendre à la
messe de minuit...

On devisait ainsi jusqu'à ce que les appels
vibrants de la cloche vinssent annoncer l'heure
de" se rendre à l'église, où avait lieu, avec une
pompe inusitée, l'office solennel. Cependant, la
maison ne devait pas être complètement dé-
sertée, un gardien avait l'ordre de veiller sur
elle afin d'empêcher les mauvais esprits d'y
pénétrer.

Le réveillon
Au retour de la pieuse cérémonie, on conti-

nuait le < réveillon >, c'est-à-dire le repas pré-
cédent, et on buvait du vin chaud. On recueil-
lait ensuite les tisons et les charbons de la
bûche de Noël qui étaient conservés précieuse-
ment toute l'année et, en temps d'orage, pla-
cés dans l'âtre comme un préservatif contre la
foudre, à l'exemple du buis bénit des Rameaux.

Le « réveillon > est un souvenir des antiques

réjouissances solsticiales d'hiver, par lesquelles
le peuple saluait le retour du soleil. C'est donc
une très ancienne et très vénérable tradition
qu'on perpétue en < réveillonnant >, puisqu'on
fête le renouveau.

Les vecques
De temps immémorial, on a confectionné la

veille de cette solennité le < pain de Noël > qui
était primitivement regardé comme une sorte
de talisman et auquel était attribuée la vertu
de préserver des maladies ou de les guérir ;
on le portait à la messe de minuit pour le faire
bénir.

Dans les villages du Jura, chaque famille
prépare encore de nos jours le gâteau tradi-
tionnel et les pains nommés < vecques de

j. oël > — de l'allemand < Wecke.. Ces pains.,
d une configuration particulière, terminés à
leurs extrémités en forme de cornes, sont sans
doute une allusion au bœuf qui avoïsinait l'en-
fant Jésus dans la crèche. On pétrit aussi un
pain de forme ronde, appelé < crâpé >, sur le-
quel est tracée une croix, probablement en mé-
moire de la vertu curative et préservative sup-
posée jadi s à cette pâtisserie rustique. Les par-
rains et marraines ont coutume d'offrir les
< vecques de Noël > à leurs filleuls, en guise
d'étrennes. On retrouve dans les vieux gri-
moires certaines redevances payées par les
vassaux à leurs seigneurs, sous le nom de
< pains de Noël >, comme aussi par les parois-
siens à leurs curés, sous celui de < pains d'é-
trennes ».

Les traditions de Noël
au dura bernois

TJtilîsera-t-on les orages ?
Etant donné que l'éclair n'est pas antre chose

qu'une étincelle gigantesque jaillissant entre
deux nuages, peut-on, d'une part, mesurer cette
étincelle, et, d'autre part, capter la force qu'elle
représente.

C'est ce que se demande M. Alphonse Ber-
get dans < Je sais tout > :

Ici, j'entends une objection: comment peut-on
mesurer la longueur d'un éclair qui jaillit au
loin, et dont la durée est de l'ordre de gran-
deur du 20,000me de seconde ? Eh bien ! rien
n'est plus facile que cette mesure, et nos lec-
teurs ne manqueront certainement pas, durant
des vacances, de le faire, suivant le procédé
classique que je rappelle brièvement :

11 faut d'abord connaître la distance à laquelle
jaillit l'éclair dont on cherche la dimension.
Pour cela, il suffit de se rappeler que le son
Ïiarcourt 330 mètres environ, par seconde, dans
'air, c'est-à-dire qu'il met, en chiffre rond, 3

secondes à franchir un kilomètre, tandis que la
lumière, dont la vitesse est de 300,000 kilomè-
tres, se propage pour ainsi dire instantanément.
Si donc on observe, sur une montre à secondes,
le temps qui s'écoule entre l'apparition de l'é-
clair et le bruit du tonnerre, la distance à la-
quelle la décharge a jailli est d'autant de ki-
lomètres qu'on a compté de fois trois secondes
dans l'intervalle.

D'après ces données, un appareil photogra-
phique, fût-ce le plus simple, va nous permet-
tre de déterminer la longueur de l'éclair en
question On opère, pour cela, dans le cas d'un
orage de nuit. On ouvre l'obturateur de l'appa-
reil, dont on braque l'objectif vers la région
du ciel où apparaissent les éclairs. On a, à côté
de soi, un aide muni d'une montre à secondes.
Aussitôt l'éclair apparu, on ferme l'obturateur,
en même temps que l'aide note le nombre de
secondes écoulées entre l'éclair et le bruit du
tonnerre. Cela donne la distance à laauelle a
éclaté l'étinc-lle.

Puis on développe sa plaque ; et Ion mesure
la longueur occupée sur le cliché par l'image
sinueuse de l'éclair. On connaît, d'autre part,
la longueur focale de l'objectif : cette longueur,
en centimètres, est généralement gravée sur la
monture. Alors, une simple règle de trois don-
ne la longueur de l'éclair, qui est à celle de son
image dans le même rapport que la distance
de l'éclair est à la longueur focale de l'objectif.
C'est ainsi que l'on a pu déterminer des lon-
gueurs d'éclairg atteignant 10, 15 et même 18
kilomètres.

Or, cet emploi de la photographie a encore
un autre avantage : il fixe la forme réelle de
réclair. Celui-ci, en effet , n'a jamais la forme
en zig zag que représentent les peintres, quand
ils nous montrent la foudre lancée par Jupiter
tonnant L'éclair est toujours sinueux, et, sou-
vent ramifié en plusieurs branches.

Nous avons dit plus haut, que la durée de
l'éclair était de l'ordre du 20,000me de secon-
de : cette détermination est plus difficile que
celle de sa longueur, et nécessite des appareils
délicats, maniés par des physiciens habiles. Mais
les résultats en sont, aujourd'hui, indiscutables
et indiscutés: la durée des éclairs varie suivant
leur longueur et peut aller du un millième au
trente millième de seconde. Et remarquons, à
propos de ce dernier chiffre , que si un éclair,
long de dix kilomètres, ne met qu'un trente
millième de seconde à parcourir cet espace, il
se propage ainsi précisément avec la vitesse mê-
me de la lumière !

D ailleurs, si l'on observe souvent des éclairs
uniques, on constate, par des photographies fai-
tes sur des films en mouvement, que souvent la
décharge qui constitue l'éclair est oscillante :
après un premier éclair très brillant, un second
apparaît qui l'est un peu moins, puis un troi-
sième, moins éclatant encore... et ainsi de suite.
On a pu ainsi enregistrer des séries de huit
éclairs, d'intensités décroissantes, se succédant à
un millième de seconde d'intervalle.

Le tonnerre, avons-nous dit n'est que le bruit
causé dans l'air par la décharge électrique. Le
trait de feu, en effet échauffe l'air sur son pas-
sage et le dilate avec une brusquerie qui équi-
vaut à une véritable explosion : cette dilatation

instantanée provoque un ébranlement sonore
en chaque point de la longueur dé l'éclair.

Et, dès lors, on comprend pourquoi le bruit
du tonnerre s'entend sous forme de roulement
Les ondes sonores partent, à peu près simulta-
nément de tous les points de l'éclair. Mais, si
celui-ci est long de trois kilomètres, par exem-
ple, le bruit de sûn extrémité la plus éloignée
de l'observateur n'arrive que neuf secondes
après celui de l'extrémité la plus rapprochée :
et toutes les ondes issues des points intermédiai-
res arrivent à l'oreille dans l'intervalle de ces
9 secondes. C'est la succession continue de tous
ces bruits qui engendre ce roulement, ce . gron-
dement > caractéristique, souvent renforcé, soit
par des réflexions du son sur les nuages, soit
en pays de montagnes, par des échos successifs.

Le plus long intervalle que l'on ait enregistré
entre l'apparition d'un éclair et le coup de ton-
nerre correspondant a été observé par M. Lui-
zet à l'observatoire de Saint-Génis-Laval, près
de Lyon, le 21 juillet 1896 : il a été de 132 se-
condes. Or, ce jour-l à, précisément, un orage
s'est produit dans l'Ain, exactement à 4-i kilo-
mètres de Lyon. Par contre, quand des monta-
gnes ou des collines se trouvent entre l'orage
et l'observateur, le bruit ne porte pas très loin.

En outre, quand un orage éclate ainsi, trop
loin pour que l'on puisse entendre le bruit du
tonnerre, on ne voit que l'illumination du ciel
par le reflet des éclairs lointains, que l'on nom-
me alors des éclairs de chaleur.

U y aurait des livres entiers à écrire sur la
foudre et ses particularités : la foudre est un
éclair jaillissant non plus entre deux nuages
électrisés, mais entre un nuage et la terre ; et
en arrivant au sol, cette décharge y produit des
dégâts aussi terribles que capricieux, incen-
diant fondant brisant, tuant les choses et les
êtres vivants.

Mais, dans notre siècle utilitaire, à l'heure
surtout où l'on se préoccupe de remplacer par
l'utilisation des forces naturelles, l'énergie du
charbon des houillères qui risquent d'être épui-
sées d'ici deux siècles, l'esprit ne peut manquer
d'être frappé par la pensée de la quantité d'é-
nergie formidable que représentent les mani-
festations de l'électricité atmosphérique.

Des ingénieurs électriciens ont cherché à éva-
luer l'énergie d'un coup de foudre. Au prin-
temps de 1913, la foudre tomba sur une chemi-
née d'usine, haute de 40 mètres, munie d'un pa-
ratonnerre : l'électricité fondit, par endroit, le
câble de cuivre du paratonnerre, formé de 12
fils de 3,3 millimètres de diamètre. Le courant
avait donc été assez intense pour porter le câ-
ble à 1094 degrés — la température de fusion
du cuivre — pendant la courte durée de l'é-
clair, qui peut aller comme nous l'avons dit, de
un millième à un trente millième de seconde !
Suivant qu'on admet l'une ou l'autre de ces du-
rées, l'intensité électrique de ce coup de foudre
a été comprise entre 20,000 et 100,000 ampères !

De telles décharges représentent des valeurs
commerciales considérables, étant donné le prix
du kilowatt. On en a tenté l'évaluation, en par-
tant, comme base de voltage, de la longueur
d'étincelle de 3 mètres obtenue â Ivry, sous la
tension de 1,100,000 volts. On a pu ainsi calculer
que l'énergie d'un seul coup de foudre équiva-
lait à 28,000 kilowatts-heure. Si donc, on prend
comme prix de lYnergie électrique 50 centi-
mes le kilowatt-heure, ce seul coup de foudre
représente la somme de 14,000 francs !

Or, si l'on songe que dans certains pays, au
Bengale par exemple, les éclairs jaillissent au
cours des orages, d'une façon presque continue,
à raison de 12 ou 13 par seconde, ce qui fait
800 décharges par minute, ou 12,000 en un quart
d'heure, cela représente, au taux de 14,000 fr.
l'éclair, une somme de plus de 150 millions de
francs pour un seul quart d'heure !

Arrivera-t-on à capter, à asservir cette formi-
dable puissance de l'électricité atmosphérique?
Parviendra-t-on à réaliser le rêve de Prométhée
qui avait eu l'audace de vouloir dérober le «feu
du ciel y ? C'est la tâche des ingénieurs de l'a-
venir, et auparavant c'est le grand problème de
la science de demain.

Dernières larmes
J ai la, près de moi, sur le bureau ou j écris,

un petit vase de violettes bien chétives.
A peine quatre ou cinq de ces douces fleurs

montrent-elles encore, dans le fouillis des
feuilles, leurs jolis minois alanguis. Et si vous
saviez comme je les aime, ces violettes, comme
j'en ai soin, comme j'épie le souffle de vie qui
les anime encore et qui, bientôt, s'envolera
dans ma chambre avec leur dernier parfum.

Chères mignonnes ! Quand leurs âmes se se-
ront enlevées comme celle de Denise par delà
de l'infini où elles rejoindront la sienne (les
âmes des fleurs et celles des jeunes filles doi-
vent se retrouver, n'est-ce pas ?) je me senti-
rai plus que jamais isolé, car elles sont, les
pauvrettes, tout ce qui me reste d'Elle, comme
un dernier sourire attristé qu'elle m'aurait lais-
sé en partant.

Oui, et quand elles auront fermé leurs co-
rolles pour ne plus les rouvrir, il me semblera
voir, encore une fois, se clore pour l'éternité
les yeux bleus étoiles de ma petite amie.

*?*
Denise de Miraël, fille d'un gentilhomme

campagnard, était née à Fernac, un village du
midi ensoleillé comme les yeux d'un enfant et
fleuri comme une serre, un village grand com-
me rien et joli comme tout où la maison de
mon père, le maître d'école, étant proche de
la sienne, je la vis grandir et devenir de plus
en plus gentille chaque jour, entourée de soins
et de tendresse attentive par notre bonne voi-
sine, Ursule de Miraël, sa tante qui l'avait re-
cueillie quand elle était devenue orpheline, si
jeunette encore.

Quelle excellente femme que cette tante Ur-
sule, ainsi que nous l'appelions tous dans le
village.

De beaucoup plus âgée que son frère défunt
à qui elle avait jadis servi de mère, c'était une
petite vieille mi-paysanne, mi-bourgeoise, plu-
tôt paysanne cependant pas bien riche, s'étant
dépossédée de presque tout son avoir pour fai-
re élever en monsieur ce frère, autour et am-
bition de sa vie qui ne sut pas l'en récompen-
ser, qui venait de mourir accidentellement dans
une partie de chasse, et à qui sa femme ne sur-
vécut que quelques mois, emportée par une
maladie de langueur dont on l'accusait être la
cause.

C'était pour lui qu'Ursule ne s'était pas ma-
riée et qu'elle était devenue la vieille fille que
je connaissais, que chacun aimait, si douce et
si dévouée, dont les yeux bruns restaient en-
core, en dépit des années, limpides et presque
ingénus sous les bandeaux de ses cheveux ar-
gentés, parce qu'ils reflétaient son âme et que
son âme n'avait jamais été troublée par aucune
passion malsaine.

La bonne créature avait adoré son chenapan
de frère. Elle adora aussi sa fille, et son cœur
rajeuni par cette joie nouvelle d'avoir là, près
d'elle, un être à peine éclos à la vie, qu'elle
formerait à sa guise cette fois, elle l'espérait
bien, qui s'attacherait à elle, qui la compren-
drait et qui la dédommagerait des ingratitudes
passées, son cœur resté jeun e dans sa vieille
poitrine §e mit à chanter pour cette enfant tou-
tes les Àansons endormies et oubliées, sou-
dain réveillées par son babil.

Denise grandit dans sa maisonnette blanche
au toit de briques roses, entourée d'un clés où
des profusions de fleurs rustiques poussaient
à la diable sous les amandiers et les cerisiers,
et s'y développa à l'aise comme les plantes de
son jardin jusqu'à l'âge de treize ou quatorze
ans, ne regrettant rien et ne désirant rien.

Elle se trouvait heureuse ainsi, allant à notre
école tout comme les paysannes de Fernac, étu-
diant comme elles, s'amusant à leurs jeux et,
malgré son beau nom, fraternisant sans façon
avec les petites pâtoures et les petits bergers
de son âge vers qui tante Uursule avait jadi s
guidé ses premiers pas comme leurs mères
guidaient les leurs vers elle quand elles se ren-
contraient par les chemins.

Que ferait-elle et que serait-elle plus tard ?
Tante Ursule pensait souvent a son avenir

et ses reflexions ne laissaient pas que de trou-
bler la quiétude de çon âme. Elle l'avoua en
toute sincérité, d'abord au maire qui était un
ami de la famille et ensuite au médecin qui
l'avait mise au monde.

Le maire conseilla de mettre Denise en pen-
sion dans une institution de la ville, afin de
la faire éduquer comme une demoiselle ; il
proposa même de la recommander spéciale-
ment à la directrice des Dames Augustines ;
mais l'avis du médecin fut absolument con-
traire lorsque tante Ursule lui confia ce beau
projet, comme venant d'elle seule d'ailleurs.

— A quoi pensez-vous ? s'écria-t-il, faire une
demoiselle de Denise ! quelle folle ambition
vous traverse donc la tète, ma bonne Ursule '?
Croyez-vous quelle en sera plus heureuse
qu'en restant une paysanne ? Le bonheur est...
où on le trouve, et puisque Denise le trouve
aux champs, laissez le lui prendre à pleines
mains !

Au fond, tante Ursule préférait cela, mais
voici que M. le maire de Fernac, s'étonnant
du peu d'empressement qu'elle montrait à sui-
vre son conseil, le renouvela et la pressa de
le mettre à exécution et peut-être l'eût-elle
écouté, dans ce qu'elle croyait être l'intérêt de
son adorée petite nièce, si le médecin à qui
de nouveau elle fit part de son projet ne s'y
était rigoureusement opposé :

— Vous voulez donc la tuer ? lui demanda-
t-il brusquement outré de la décision qu'elle
semblait avoir prise.

La tuer ? Tante Ursule en laissa, de surpri-
se douloureuse, tomber le tricot qu'elle tenait
à la main. La tuer ? Que racontait-il donc là
ce vieux médecin bourru, dont les yeux, en ce
moment, semblaient singulièrement encolérés
sous l'arcade de ses sourcils broussailleux.

— Eh ! fit-il, répondant à l'interrogatoire de
son regard ; il faut bien le dire puisque vous
ne voulez pas me comprendre !

— Mais... balbutia-t-elle interdite, je ne com-
prends pas, en effet...

Alors il prit dans ses mains, ridées celles de
sa vieille amie e.t les caressa doucement.

— Pardonnez-moi, Ursule, lui dit-il, je suis
vif mais pas méchant vous le savez bien, com-
me je sais, moi, que cette idée de mettre De-
nise en cage ne vient pas de vous. Ne vous en
défendez pas ! cette idée vous ne l'auriez ja-
mais eue ; c'est notre maire qui vous l'a glis-
sée... Comment l'ai-je appris ? qu'importe !
c'est mon affaire. Eh bien, ne .écoutez pas.
Non, parce qu'il faut à Denise la bonne vie de
campagne qu'elle mène ici, l'air salubre de nos
bois et du soleil tant que ses poumons en pour-
ront boire.

— Oh ! murmura encore la vieille fille de-
vant qui passa tout à coup une vision sombre,
est-ce que vous croyez...

— Là, là, interronlpit-il, n allez pas vous alar-
mer plus que de raison. Denise n'est pas ma-
lade, mais elle a de. qui tenir, malheureuse-
ment. Et puis elle est trop grande pour son
âge, et trop mince aussi. Notre maire vous con-
seille de la faire éduquer en demoiselle, et
moi, je veux qu'elle vive en paysanne, qu'elle
coure à travers les bois, qu'elle mange de gros-
ses soupes et, par cela, qu'elle se fortifie et
devienne une enfant robuste sur qui l'hérédité
morbide ne pourra pas avoir de prise.

Deux larmes glissèrent des yeux de tante
Ursule sur ses joues soudain pâlies.

Elle avait bien compris' cette fois.
Et , depuis lors, il ne fut plus jamais ques-

tion d'enfermer Denise' entre les murs d'une
pension.

— Va, va, ma mie, lui disait-elle il vaut
mieux que tu sois une paysanne bien portante
qu'une demoiselle toujours malade. Suis tes
camarades au pâquis, dans la montagne, dans
la forêt ; les roses de tes joues me feront en-
core plus de plâièir à voir qtie celles de notre
clos.

* * *
Denise aimait les fleurs, mais elle en avait

quelques-unes d& prédilection là-bas, dans un
coin agreste et solitaire. C'étaient çà et là, à
l'orée du bois, élevant leurs têtes roses au-
dessus des sauges et des lavandes, des bruyè-

res que le vent inclinait en passant, puis des
liserons aux pétales délicats, et plus loin, bor-
dant la route herbeuse qui s'enfonçait sous les
hêtres, des violettes dont le parfum embau-
mait l'air.

Ah ! qu'elles étaient jolies ces violettes ! si
fraîches et si pimpantes que, nulle part, ail-
leurs, il ne s'en trouvait de semblables.

Denise les adorait, passait auprès d'elles les
meilleurs moments de la journée, s'agenouil-
lant pour mieux les contempler et leur parler.

Un filet d'eau courait à quelques pas de là,
sur les cailloux, avec un bruit cristallin qui
ressemblait au rire d'im enfant ; parfois, un
loriot ou une bergeronnette venait s'y baigner,
et le silence du bois n'était jamais troublé que
par le bruissement des feuilles ou le froufrou
des ailes.

La jeune fille était la fée de ce palais en-
chanté, de ce palais de verdure aux arceaux
mouvants illuminés de soleil et quand elle ap-
paraissait au milieu des violettes, svelte, légè-
re et souriante, le front auréolé d'or sous les
boucles folles de ses cheveux, les fleurs sem-
blaient se redresser sur leurs tiges menues et
se délecter aux rayons de ses yeux comme à
ceux du ciel.

Mais un jour vint où elle n'alla plus que
rarement les visiter.

* * *
Denise était bien malade...
— Puisque l'air pur de nos campagnes n'a

pu prévenir le mal et puisque, maintenant, mes
remèdes restent inefficaces à le combattre, c'est
peut-être, dit humblement le vieux médecin à
tante Urusule, que je ne suis pas assez savant
pour ordonner ce qu'il faudrait et, dès lors, je
vous engage à partir pour Paris et à consulter
un maître dont la science la sauvera.

Aussi bien elles ne resteraient pas long-
temps dans la < capitale » pour parler comme
à Fernac, et Ursule n'hésita pas à faire ce
voyage. Mais Denise ne l'accepta pas aussi fa-
cilement Il lui semblait que ses fleurs allaient
languir loin d'elle, et divin enfantillage ! afin
de ne pas se trouver elle-même trop isolée, elle
se rendit, la veille de son départ, dans le bois
où elle cueillit pour les emporter une vingtaine
de violettes qu'elle transplanta délicatement
dans un petit vase.

A Paris que j 'habitais alors, tante Ursule
loua pour mon intermédiaire deux chambres
meublées dans une rue bien aérée, puis elle
alla avec sa chère malade consulter une des
célébrités médicales recommandée par le mé-
decin de Fernac.

Hélas ! l'espoir que celui-ci avait laissé, 1 au-
tre le retira tout entier du cœur de tante Ursule.

Quand on est une célébrité et qu'on fait
payer très cher ses consultations, ça n'est pas
pour berner les gens... Et la pauvre femme
dont ce savant inhumain .avait si brutalement
arraché l'illusion du cœur voulut s'en retour-
ner vite, vite, dans son coin de campagne où
peut-être encore, malgré ses prévisions pessi-
mistes, Denise reprendrait force et vie sous le
beau soleil d'avril chaud et réconfortant.

Mais le jour même où elles devaient repar-
tir, Denise ne put se lever. Et elle ne se leva
plus.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! disait-elle, je vais
mourir sans revoir mon bois et mes violettes
qui doivent s'étonner de mon absence...

Malgré ses proches dix-sept ans, Denise,
ayant toujours vécu en communion constante
avec la nature, restait très enfant, et son âme
blanche, son âme toute neuve encore, ne con-
naissant rien du monde, se détachait tout dou-
cement de son corps sans appréhensions et
sans autres regrets que celui de sa bonne
vieille tante, et de ses fleurs bien-aimées.

Pauvre mignonne Denise !
Celles qu'elle avait apportées s'étaient étio-

lées et languissaient. Elles aussi sans doute re-
grettaient leur bois et leur campagne. Pas une,
maintenant ne se tenait droite sur sa tige, et
Ursule avait beau les arroser, les porter au so-
leil, sur le rebord de la croisée et les rentrer
à la tombée de la nuit, rien n'y faisait. Denise
se mourait et elles faisaient comme elle.

Un matin qu 'elle était plus faible encore,
pouvant à peine se tenir sur son séant, elle fit
signe qu'on lui apportât le petit vase où il ne
restait plus entre les feuilles jaunies que les

tiges desséchées de ses violettes ; et ses yeux
brillants de fièvre s'arrêtèrent sur elles avec
une indicible expression de tristesse.

— Pauvrettes 1 murmura-t-elle, c'est moi qui
les ai tuées et je fais bien de mourir aussi,
tante Ursule, car si je retournais près de leurs
sœurs, elles ne me le pardonneraient pas... Les
fleurs ont un cœur aussi... Elles souffrent com-
me nous, j'en suis bien sûre ; celles-ci. ont com-
pris que je ne retournerais jamais dans leur
bois de hêtres et, voilà, elles ont préféré la
mort à l'exil. Pourtant je les aimais bien ! Et
cela m'eût été doux de partir avec leur par-
fum sur ma bouche.

Elle s'inclina un peu comme pour chercher
un reste de vie sur leurs pétales flétris, et deux
grosses larmes glissèrent de ses yeux bleus sur
la mousse durcie.

Mais soudain, Ô prodige I 6 miracle ! sou-
dain les tiges humectées par ces deux larmes
parurent retrouver leur force perdue. Peu à
peu, elles se redressèrent sous le regard char-
mé de l'enfant souples et vertes comme au
temps où elle les contemplait là-bas, près du
ruisseau qui chantait sous l'ombre douce des
arbres. La sève remontait au cœur des violettes
et les pétales tout à l'heure décolorés redevin-
rent d'un mauve tendre plein de fraîcheur.

On eût pu croire que les fleurs venaient d'é-
clore à l'aube et qu'elles conservaient encore
au fond de leur calice des perles de rosée.

Les violettes ressuscitaient les violettes vi-
vaient !

Et, reconnaissantes de l'amour qu'elles
avaient reçu, elles remplirent pour adoucir les
derniers moments de l'enfant pour satisfaire
son désir et pour la remercier des larmes qui,
montées de son cœur, étaient tombées dans le
leur, elles remplirent la chambre de leurs
émanations embaumées.

Alors Denise sourit ses yeux s'emplirent
d'extase et la pauvre tante Ursule non moins
ravie qu'elle, les ayant portées à ses lèvres
pour qu'elle en respirât mieux leur parfum
subtil, elles les effleura d'un baiser.

— Oh ! mes chéries 1 murmura-t-elle.
Et son âme s'envola "dans le baiser qu'elle

Jleur donnait.
C'est ce vase de violettes que j'ai sur mon

bureau. Elles sont mortes de nouveau, une à
une, sauf les quatre ou cinq dont je parlais
il y a un moment, qui languissent et s'étiolent.

Et cette fois, elles ne ressusciteront plus.
Denise, l'enfant blonde aux yeux clairs, De-

nise, la petite fée des fleurs, n'est plus là.
Jean BABANOY.

Une artiste exquisement jolie et mutine :
Mary Pickford , la .poupée américaine que l'on
aime.

Un film délicieux, dramatique et amusant :
•c Rosita _ .

Ce sont là des éléments d'un succès certain
et l'on ne peut que félici ter la direction du
Palace d'avoir inscrit à ses programmes l'un
des films les plus goûtés de la saison.

Dans les parties franchement comiques et
pittoresques de l'œuvre, comme, par exemple,
les tableaux de la famille de Rosita, et ceux
de l'installation de celle-ci à la Villa Royale,
qui sont incontestablement les mieux venus, on
retrouve là Mary Pickford , inimitable dans des
scènes de ce genre.

Les scènes de la rue sont vivantes a souhait
animées, amusantes, et suffiraient à faire de ce
film un spectacle infiniment agréable.

Mary ï»ick.ord au Palace, dans
«Rosita, ia danseuse des rues»

Un fait bien connu des fonidleurs, c'est que
les jours de fonte, c'est-à-dire après absorption
de grandes quantités d'oxyde de carbone,
ils < supportent > peu, et que les quantités de
boissons alcooliques habituellement bues sans
aucun inconvénient les enivrent.

Le médecin d'hygiène industrielle, prof.
Thièle,.a observé des cas analogues qui présen-i
tent de l'intérêt pour l'indlustrie suisse. Si, par
exemple, on consomme de l'alcool après avoir
respiré des vapeurs de nitroglycérine, qui a
elles seules provoquent déjà de légers maux de
tête, on en est excité violemment Des ouvriers'
qui manipulent certains corps chimiques s'éva-
nouissent pour avoir bu un seul verre de bière.'
Il en est de même pour l'aniline.

Si après avoir respiré beaucoup de poussières
de poudre d'engrais artificiel, on boit de l'al-
cool, on éprouve des malaises d'une nature]
très particulière et qu 'ignorent ceux qui ne boi-[
vent pas. Alors que, dans ce cas, l'influence no-'
cive ne se produit que quand la consommation'
de l'alcool suit l'absorption de la poussière,!
cette consommation provoque des malaises du*j
râbles chez les ouvriers qui travaillent dans des
locaux où existent des pressions atmos.hé-!
riques spéciales. Us persistent surtout quand ,'
le dimanche, la consommation d'alcool est aug-;
montée. Dans ce cas, on constate, le lundi, des
phénomènes morbides indiquant une aggrava-
tion de la menace pour la santé. C'est pour cette
raison qu'une loi allemande sur le travail dans
les fabriques dit que : . il est interdit d'appor-
ter et de vendre, dans les ateliers des industries
chimiques ainsi que dans leurs vestiaires, des
boissons alcooliques. La consommation en est
interdite pendant les heures de travail >.

I-'alcool dang l'industrie

CINÉMA DU THÉÂTRE
Ge soir, dernier Jour : un beau film français Paramount

L'ÉPERVIER
PRIX RÉDUITS 

N'oubliez pas d9©ffrir
la jolie boîte de Café Ma®

pour Noël 8

Plus haute est la f aveur et plus prompte est
?fl cimie- Destouches.

Soyons toujours prêts à faire suivre les pa-
roles par des actes. Lord sdlisbury .

— Sous la raison Collège Musical, 11 est consti-
tué, à, La Chaux-de-Fonds, une association qui a
ponr but de prendre toute initiative nécessaire poux
ïaToriser , encourager et développer l'enseignement
de la musique. L'association est valablement enga-
gée vis-à-vis des tiers par la signature collective
du président et du secrétaire-caissier ou d'un mem-
bre de la commission musicale. Les membrea de
l'association n'assument aucune responsabilité per-
sonnelle vis-à-vis des créanciers de l'association.
L'actif de l'association constitue la seule garantie
de ses créanciers.

— La société en nom collectif Dimier frères et Ole
(Limier Brothers et Co.) ayant siège à Londres et
succursale à La Chaux-de-Fonds, a supprimé sa
succursale de La Chaux-de-Fonds.

— Inscription d'office: Georges Perret et Armand
Moser, tous deux à La Chaux-de-Fonds, y ont cons-
titué une société en nom collectif , flous la raison
sociale Moser et Perret. Genre de commerce : Hor-
logerie. *

— La société anonyme Laiterie de la Gaio 8. Â.,
ayant son siège à La Chaux-de-Fo_ds, a voté sa
dissolution. Sa liquidation étant terminée, ea rai-
son est radiée au registre du commerce.

— La société anonyme Termos S. A., fabrication
et commerce de l'horlogerie et de toutes pièces s'y
rattachant, à _ TeuchAtet a été déclarée dissoute par
décision de l'assemblée générale du 4 novembre
1924 ; la liquidation sera opérée sous la raison Ter-
mos S. A. en liquidation, par les soins dn liquida-
teur Max-E. Porret, Dr en droit et avocat, à Neu-
châtel, qui engagera seul la société.

— Emile Muller, à Dombresson, et Pierre Joray,
également à Dombresson, y ont constitué, sons la
raison sociale Muller et Joray, une société en nom
collectif ayant commoncé le 1er octobre 1924. Fabri-
cation de boîtes métal et plaqué or.

— Sous la raison sociale Robert Cart, société ano-
nyme, il est fondé, aveo siège au Loole, une société
anonyme dont le but est la fabrication, l'achat et
la vente d'horlogerie. La société reprend l'actif et
le passif de l'entreprise de Bobert Cart, au Locle.
La durée de la société est illimitée. Elle a com-
mencé le 1er février 1924. Le capital social eet do
60,000 francs. La société est administrée par un con-
seil d'administration composé de trois membres et
par un directeur. Elle est représentée vis-à-vis des
tiers par la signature individuelle du directeur on
de Pun ou l'autre des administrateurs.

Extrait fle la Feuille officielle snisse du commerce
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Les trucs de La Morille
J'avais toujours considéré mon camarade La

Morille comme un débrouillard de première
classe ; depuis la semaine dernière, cette opi-
nion n'a fait que se confirmer dans mon esprit,
et, à l'heure actuelle, La Morille est pour moi
l'héritier direct de ces bohèmes qui, selon la
phrase ciassique du bon Mùrger, auraient trou-
vé dea truffes sur le radeau de la Méduse^.
Ecoutez plutôt..

Comme je causais, il y a quelques jours,
avec mon vieil ami, de la cherté de l'existence,
du prix excessif des denrées alimentaires, des
loyers Invraisemblablement tarifés, La Morille
éclata, dans sa barbe blonde, d'un rire colossal,
auprès duquel celui de notre excellent Paul
Monnet ressemblerait au vagissement d'un en-
fant à la mamelle, et s'écria :

— Ah çtfM mais d'où sors-tu, mon pauvre Au-
guste ? Tu es le dernier des navets I La vie
chère I Quelle est cette plaisanterie ? Laisse-
moi te raconter ma journée d'hier, et tu verras
comment un garçon intelligent peut, dans une
grande ville, faire deux repas confortables, se
promener en voiture, luncher à un < five o'
dock > rupin et déguster un chef-d'œuvre de
Gounod sans débourser un centime I

Et, comme je restais béant, il continua :
— Je commence... Tu peux en prendre de la

graine I
Hier matin je me suis arraché, vers dix heu-

res, des bras du légendaire Morphée... Quel-
ques ablutions, un coup de rasoir, et, à onze
heures tapant, je frappait, de mon bâton de
cornouiller, l'asphalte du boulevard.

J'étais devant les grands magasins du « Prin-
temps > ; j'y entrai. J'arrivai justement à l'ins-
tant où les employés se rendaient au réfectoi-
re... Je fis comme eux, et, descendant un esca-
lier en tire-bouchon, je me trouvai bientôt ins-
talle devant une table en fer à cheval, sur la-
quelle on me servit un menu modeste, mais
mft-wminmi. réconfortant, - - - ¦_

Sorti du magasin, je continuai mon cherain.
Devant l'église Saint-AugU-tin, affluence énor-

me : sous le portail, le suisse, un homme super-
be, semblable, aveo son baudrier et sa halle-
barde, à un lansquenet échappé d'une toile de
Roybet, faisait ranger la population pour falre
place au somptueux cortège du mariage du no-
ble vidame d'Escarpin-Troué, avec la vicom-
tesse de la Huche-Vide, née Battant-de-Cloche.
Il allait être deux heures : je me joignis aux
Invités et pénétrai, à la suite des mariés, dans
leur hôtel du boulevard Maie-herbes, où m'at-
tendait un lunch des mieux conditionnés.

Je restai là, ma foi, jusqu'à quatre heures,
abreuvant ma petite personne de Champagne dé-
limité. Pourtant, ne voulant pas abuser d'une
hospitalité presque écossaise, je quittai l'hôtel
d'Escarpin-Troué et me retrouvai sur le bou-
levard... Zut 1 il pleuvait à verse 1 Tai-je dit
que je n'avais que mon bâton de cornouiller ?
Oui, je te l'ai dit ! J'allais être trempé comme
une soupe quand, toujours devant Saint-Augus-
tin, j'aperçus un enterrement se mettant en mar-
che pour le cimetière du Père-Lachaise. Avec
l'agilité d'un Indien-Corn anche, je me précipi-
tai dans l'omnibus funéraire et m'endormis béa-
tement, bercé par le refrain mélancolique de la
pluie tambourinant sur les carreaux de la voi-
ture.

Du cimetière, on me ramena à mon point de
départ... Il pouvait être six heures... Passant
devant le Grand-Hôtel, j'aperçus, dans un cadre
doré, un superbe menu de Devambez (pas de
réclame) avec culs-de-lampes et enluminures,
et en tête duquel se détachait, en gothique vieux
missel, ce titre prometteur :

Banquet des Originaires
du

7al d? Andorre

Le Val d'Andorre... Cela m'égaya tout de sui-
te ! Une idée lumineuse me traversa l'esprit, et
fredonnant les couplets du < Chévrier >..., tu
sais :

Voilà le sorcier , car 11 existe encore.
Le vieux ohovrler du beau pays d'Aiwlowo.»

je pénétrai dans la salle du banquet, où une
armée de garçons et de maîtres d'hôtel s'occu-
paient à dresser une table resplendissante tou-
te parée de gerbes d'orchidées.

JTopérai là une entrée sensationnelle, dans le
goût de celle de don César de Bazan, tombant
comme un aérolithe dans la petite maison de
don Salluste, et, médusant dfun œil olympien,
toute la valetaille des cuisinières et des marmi-
tons : < Bonjour 1 les enfants, m'écriai-je. Je
suis le commissaire des < Originaires du Val
d'Andorre >_ Je vais avoir les invités à pla-
cer.. Je n'aurai pas le temps de dîner.- Servez-
moi tout de suite quelque chose. >

Es s'empressèrent autour de moi 5 en un clin
d'œil j'engloutis bisque aux écr .visses, filet de
barbue, perdreaux sur canapé, bombe béar-
naise, Saint-Emilion première... A huit heures,
je filai comme un zèbre... El était temps... Les
invités arrivaient en masse compacte... Je me
retrouvai derrière l'Opéra, à l'entrée des artis-
A 

Après avoir déambulé cinq bonnes minutes
dans des couloirs et des escaliers, je m'installai
sur un coin de la scène, dans une petite loge
où se trouvait déjà un pompier, à figure naïve,
auquel je me fis connaître comme étant inspec-
teur à la préfecture de police, chargé de rendre
compte si toutes les mesures étaient bien pri-
ses contre l'incendie. J'assistai ainsi à la repré-
sentation de Faust, me rinçant l'oreille avec
les belles voix de Messieurs Albert Paillard, un
jeune ténor qui débutait ce soir-là et de Del-
mas-Méphisto, Pour l'œil, je me le rinçai égale-
ment avec les mollets des dames du corps de
ballet, et à minuit je regagnai ma mansarde de
la rue du Petit-Vieux-bien-propre. J'avais fait
trois repas, voyagé en voiture et assisté à la
représentation de < Faust > sans débourser un
rouge-liartL Et maintenant, Noël au bon papa
Failières 1 car la vie n'a jama is été meilleure
marché que sous son règne I

Auguste FAUBE.

LIBRAIRIE

Le numéro de Noël de la « Patrie suisse *. — La
« Patrie suisse > nous offre, comme cadeau de Noël,
un numéro extraordinaire et luxueux de 48 pages
avec 85 superbes et artistiques Illustrations en taille
douce, dont trois hors-textes, et titres en couleurs.
On ne saurait Imaginer une variété plus complète
ni plus pleine d'imprévu.

Journal misse d'horlogerie et de bijouterie. — Le
dernier numéro de l'année relate en un riche aperçu
agrémenté de beaux clichés les fêtes brillantes du
centenaire de l'Ecole d'horlogerie de Genève. Elles
eurent un grand retentissement dans le monde hor-
loger. L'opinion d'un savant sur « la marque de
qualité » ; la « situation de la montre suisse aux
Etats-Unis » 1 un extrait du rapport concernant le
concours pour le réglage dea chronomètres à l'ob-
servatoire de Neuohâtei en 1923 précèdent une rapi-
de chronique très Intéressante Intitulée « Chez nos
clients », et qui permet de se rendre compte de la
situation des divers pays considérés comme débou-
chés de notre industrie. La rubrique c outillage et
procédés nouveaux » sera lue aveo intérêt spéciale-
ment par les mécaniciens et lee techniciens. La Bé-
vue de la presse horlogere, la chronique des brevets,
les nouvelles d'Allemagne, les Informations régiona-
les contiennent une quantité de renseignements uti-
les et variés. Signalons d'autre part qu'à partir de
Janvier prochain, le journal sera expédié à tous ses
abonnés, sous enveloppe, non pliée, afin de lui con-
server sa belle présentation.

Gustave Doret iLiturgle h l'usage du culte prêtes-
tant, pour chœur mixte et soli (ad lib.), avec ac-
compagnement d'orgue ou d'harmonium. — Fœ-
tisch Frères S. A, Editeurs, Lausanne.
La « Liturgie à l'usage du oulte protestant » est le

fruit d'un effort déjà ancien, tenté par le pasteur
Berguer, de Lausanne, pour enrichir le oulte sans
modifier son ordre traditionnel.

M. Gustave Doret, mis en présence des textes sa-
crés, a composé une suite qui, du prélude au post-
Inde, compte dix numéros. Ce genre de composition
parait admirablement bien s'adapter au talent de
cet artiste, talent fait de simplicité et de grandeur,
où la profondeur dn sentiment est contenue sans
être diminuée, par une claire et solide raison. Oette
« Liturgie > à peine éditée, va être mise à l'étude
par nn certain nombre de chœurs mixtes, ce qui est
fort réjouissant. On doit attendre beaucoup d'elle
poux l'édification et la joie dea fidèles.

Les surprenantes aventures du petit Gèdéon, conte
pour les petits, par Francis de Jongh. Dn album
illustré, en couleurs. Librairie Payot et Cie.
D n'est pas facile d'écrire un « Conte pour les pe-

tits » qui amuse vraiment les enfants. Il y faut de
l'imagination, de la fantaisie, de l'esprit ; 11 faut
surtout que l'auteur connaisse l'âme des enfants, sa-
che ce qui les divertira ou les attendrira sans ex-
cès, ce qui captivera leur attention, ce qui se grave-
ra dans leur mémoire sans leur donner de mauvais
rêvée, ce qui fera apprécier la vertu sans lee en-
nuyer», M. Francis de Jongh, envers qui plusieura
Muses furent généreuses possède le don charmant
de savoir raconter des histoires aux enfants.

Comme si les mots ne lui suffisaient pas pouï
charmer les enfants, M. de Jongh a Illustré son ré-
cit Et les petits qu'aura émus l'enlèvement de
Gédéon auront la suprême joie de voir, grâce à des
dessins coloriés, la cabane où Gédéon fut transporté
par la sorcière, la trappe à souris où 11 fut empri-
sonné, le champignon qui l'abrita pendant l'orage,
l'oiseau qui l'emporta dans les airs et la bonne fée
qui le rendit à sa maman.

Almanach Pestalozzi 1925. Edition pour garçons et
édition pour jeunes filles. Librairie Payot et Cie,
Lausanne.
D y a une réelle difficulté à choisir, pour l'âge

scolaire, des lectures récréatives et instructives à la
fols, ou des cadeaux dont l'attrait ne s'épuise pas
en quelques jours. Cette difficulté, l'« Almanach
Pestalozzi » l'a résolue depuis bien des années en ré-
pondant aux intérêts les plus divers de ses jeunes
lecteurs. Sous des dehors du meilleur goût, il leur
offre une variété inépuisable de faits et d'idées qui
se présentent aimablement, et 11 les Invite à s'élan-
cer dans l'arène de ses fameux concours. Auxi-
liaires précieux pendant l'étude, il n'est cependant
pas « scolaire », et dons ses 300 pages, il y a de quoi
se distraire abondamment et sainement. Aussi est-Il
l'ami de milliers d'écoliers qui, chaque automne, at-
tendent sa métamorphose aveo impatience.

Il se renouvelle , en effet , d'année en année pour
une large part. Voyez, par exemple, les vingt plan-
ches hors texte en couleurs et en sanguine, tirées
sur beau papier : n'est-ce pas un trésor d'art qui
se constitue pen à peu aux mains des écoliers t Des
articles comme « L'alohlmle », les « Artistes de l'âge
de la pierre », ou < Quelques merveilles de la na-
ture » sont d'un très vif Intérêt et propres à élargir
l'horizon Intellectuel des enfants. A plus forte rai-
son, la « Céramique à travers les âges », Ingénieux
aperçu très joliment Illustré, d'un sujet peu connu
même des adultes, et qui ne peut laisser personne
indifférent.

AMEUBLEMENTS

LIii »
TAPISSIER

Bne des Poteaux 4-7

Ohambres à coucher.
Salles à manger.
Lits fer enfants et adultes.
Divans, fauteuils, chaises-lon-

gues. Petits meubles.
Etoffes meubles et rideaux.
Coutils matelas et stores.
Crin, laine, duvet, plume.

Travail soigné. Prix modérés.

Biscômes anx amandes
Biscômes aux noisettes
Biscômes an miel —
toutes grandeurs 
— ZIMMERMANN S. A.

Accordéon
A vendre à très bas prix un

accordéon chromatique marque
HERCULE. 57 touches doubles,
48 basses, aveo coffret. S'adres-
ser rue Pourtalès 13, 4me, à g.
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CADEAUX UTILES!
PORCELAINE I
JAPONAISE ||

Services à the variés fl

# CRISTAUX!
W BACCARAT, 1

ST-LOUIS ET ;g
HOLLANDAIS jf

I 

SALADIERS j |
SERVICES A CRÈME I

SERVICES DE TOILETTE ;§

FLACONS ET VAPORISATEURS S
m CRISTAL im i
|5 AUX MAGASINS fe

iBESSON & SOLLBERGER I
è; Place du Marcha 8. Neuchâte l p*

1 1 - - - - -  -

Confiserie-Pâtisserie
CHRISTI AN WEBER, Valangin

Spécialité de biscômes
aux amandes, aux noisettes et au miel

Desserts fins - Cornets à la crème
Taillaules et tresses de Valangin

Voir f  étalage aux f oires des 24 et 3 i décembre

_ur commande : Tourtes, glaces, TO!. an-vent, petits
pâtés, ramequins.— Téléphone 7.48

<>O000 0̂OO0<X>OOOO0<><>00<>0<>O0<><>O0<>00O<>0O <̂>OC^

I LAITERIE V. BUTTET
S TJ-MPLE-NEUF 3 TÉLÉPHONE 6.72 S

| Promage Emmenthal première qualité. |
$ Fromage dn Jura, première qualité, pr fondue, x

I Beurre centrifuge du pays !
x Fromages : Fleurs des Alpes, Camembert, Brie, S
x Mont d'or, Limbourg, Tommes de Payerne . V
O Crème fraîche chaque Jour X
<>0<>*000<>«>0<><><>000<X><<><><><>OC>^

1 ¦ i r i. 1 ¦ _ , . . ,  1 ¦ _ , .. ,_ ^̂ ^̂ -̂ —̂ —̂—— _̂ _̂SSS—»S^—?-_ —̂ —̂!—S _̂ _̂ _̂-
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I Parftams, .Lotions 1
i Pondre de riz 1
| Droguerie dn Balancier S. A. g
g Bue du Seyon et Graml'Uae 9 ,9

©OOOOOOOOOOOOOOO^^
f̂l________ _BBEH_H_HBBBB3_BB&Efl_IHBs_H_9ES_B_I EEEBESefiE-BE__B_5«|k

[ Chemiserie CLAIRE Neuchâtel i
I [oÉiisoos CO&IL ̂ €j5 1
I 5 »/. eu comptant ^

wta.Tm.1 «ABK (Jf  20. Ij

I A  

LA CITÉ OUVRIÈRE 1
RUE PU SEYON 7 - NEUCHATEL ||

Maison spéciale pour
l'habillement, la chemiserie; la bonneterie

pr hommes, jeunes gens et enfants
Riche assortiment â tous les rayons, du meilleur

marché aux plus belles qualités 9

Complets modernes, depuis 59.- Raglans modernes, depuis 62.-
Costumes jeunes gens, » 35.- Pardessus modernes, > 75.-

I 

Costumes enfants, > 30.- Pardessus enfants, > 25.-

|P-%©B3tal©g-_i drap depuis 15.5© M
|Up@__fa§ _ *__ s H-i- !ai__@ - 19,— El
\\\ arrïafions veSours » 25.—- ||

Vestons chauds . . . depuis 20.- | Vestons marocains 16.90

Chemiserie Bonneterie i
Vêtements de travail dans des - qualités éprouvées

§-e_-B8_M_BB_—a«0—gaaa«ma»M_g_«a8Bm«a_g»--p-am
L A I T E R I E - C R É M E R I E  _

STEFFEM ^m
I

RUE SAINT-MAURICE |

Arrivage frais de :

| POULET/ DE BRE//E _
l Dindes, Oies, Canards de Bresse |

aux meilleurs prix du jour
fl__igga_BOCB__CCC__ffi_C^

Fil _ MÈ HÊI
est distribuée chaque matin dans les localités suivantes par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) :

Vignoble Corcelles
Auvernier • Cormondrèche
Colombier Val-de-Travers
B°le NoiraigueAreuse TraversBoudry CouvetCortaillod MôtiersBevaix FleurierGorgier
Saint-Aubin Val-de-Ruz
Neuchâtel Valangin
Serrières Boudevilliers
Monruz Coffrane
La Coudre Geneveys-s.-Coffr.
Hauterive Cernier
Saint-Biaise Fontaines
Marin Fontainemelon
Cornaux Chézard
Cressier Saint-Martin
Landeron Dombresson
Neuveville Petit-Savagnier
Peseux Grand-Savagnier

Dans toutes les autres villes et villages du canton la dis-
tribution est faite par l'entremise des facteurs postaux, de
même que pour la région des lacs, les cantons de Berne,
Vaud, Fribourg, etc. 

Prix d'abonnement
(•franco domicile)

-1 mois . . Fr. -1.30
3 mois . . » 3.75
6 mois . . » 7.50
A année . » -15. 

On s'abonne par simple carte postale adressée au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel , 1, rue du Temple-
Neuf, NeuchâteL — Par chèque postal IV 178, sans Irais.

Les porteurs et porteuses sont aussi chargés de la vente
au numéro, à 10 centimes, quelque soit le nombre des pages.

—_———m¦¦_¦————————¦—-——--—a—m
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EVmS&ARP - GARAN TI
„T._ New Perrected Erers_»rp Mt tfarenti sans -mj t -f f
condition, contre tout défaut de fonctionnement J___Vft/___ de quelque nature qu'il toit, et prorenant Je SKimj l

j_§§|ffi n'importa quelle cause. — Cbaqne re-endeur 
___/__«/

Il If l *** autorisé de cLanger sens trau chaque partie hmVnnîl
T ŵL 

ne fonctionnant pae à TOtre entière satisfaction" ___f__t7
g i i m l  Cette garantie ne pourrait être donnée par la jttfml

JtVlm fabrique, ci celle-ci n'était pae absolument IWrMml
\ f El sûre dc la qualité exceptionelle dc tou* se» wÊimU

JLJ if Everaîiarp et Wabl Pea constituent le cadeau ma ES
ji 31 idéal, élégant et pratique „BKJ__

Il lai ^̂  veute partout „___y _7

Il ml Concessionnaires exclusifs pour la Su .se JmKl

Il II Frazar & Cie (N. Y.), Zurich mm

\

Par sa mousse douce et abondante, la savon-
nette

990DA_O_L"
donne h la peau le velouté des rieurs.

En vente partout, le morceau Fr. 1.—.

RSr̂ W^PrÇ^WS Catarrhes,
1%- fIllP] f l lv l !  Brochltes,
r ALJLMB «L ¦_¦ Rhumes
l'i il* I Vt î l Ifl ^" TOTffl ('ana toates '8S Phamacies e* ctiez
Hiûnw aiî—îil^i i MJ-iiïiiJEn Pa de Chastonay> Lausanne.

Qralsse alimentaire mélangée au beurre
naturel

Ce délicieux produit â utiliser pour toute
votre cuisine est en vente sur la place

de Neuchâtel dans mon magasin

UNION SOCIALE, rue des MonlinsB__-_-B-_-_----------a_a

Terrines de
foie gras
de Strasbourg

MAGASIN
Ernest Morthier
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««w MOMMSS: «_- ̂  „-_-. wm!̂ _ __ onemises ¦ • 8.90 7.8ô 6.70 O |U
__ 9 _3 i y«'Awt__wA___ SEtaf P̂ ÎH.  ̂ TT __ ¦ E_ Ŝ El FaII Chaussettes 6nc--« Tabliers fantaisie . .  4.50 3.50 2^ BAS POUR DAMES 11
Il Chaussettes ,nino fentol^5 3.20 25° Tabliers tunique 7.25 o.5« 5.50 4-so Bas coton Mlr- 2.90 1.75 1.10 -.75 il
Il Chaussettes ,ain9 à c6te\io 175 i2S Tabliers-robes de chambre 8.70 7.50 0.25 585 Bas coton ,MtM C0n%5 u5 i.w ^° Il
BH Supports-Chaussettes 2.25 1.40 -.85 Tabliers blancs 4.- 3.75 3.25 27S Bas fil d'Ecosse 05 8.45 27B 11
H y Bretelles «.ao 2.25 1.75 1.25 -.95 Tabliers pour enfants 8.20 8.«o 2.25 i 75 Bas de laine ̂  5.25 4.05 4.50 39B 11
11 CRAVATES MOUCH®IRS Bas de laine ,a^, 0.25 4-95è 11
Il Cravates KTotSl'̂  ï.S -.95 Jolies boîtes:îiy.tf î.„ -.7.0 POUR ENFAMTS 11
11 Cravates tricotée,, 1.50 1.25 1.10 -.95 pour enfants '» * d---80 1M -.95 Bag eoton plec,s ia..ne, i 5o  i4o A œ 11

PravatPC snr systèmes, -7 = blaPCS avec initiales, la X douzaine 3.00 3.- 240 
_ ,_ _  __j  ̂ i __ .!___ _ _. noire _. SO i l

11 
Cravates 8_ ,45 1>M _.95 -.75 

en couleurs h % M&  ̂  ̂2 . 0 Bas de la.ne -%.10 1.90 1.75 l̂
60 

11

11 ÉCHARPES I JERSIST SOIE BaS de la " n° ^ *'™ * l° * ^° il
ïl  en laine 5- 4.75 3.- 275 Casàquins . . . 14.70 n.75 0.80 77° GANTS 11
I l  

en soiô 7'85 675 685375 Directoires toutes couleurs 77° Gants jersey 2.25 1.00 1.75 -I 20 |I

11 CHAPEAUX FEUTRE Combinaisons . . __ .- 12..0 «IO 90 Gants tricotés Iaine 3.25 2.85 -.70 11
Il 

13.- 890 650 590 4-2° H CASQUETTES 6" I:?S l'5? 295 | Gants mousquetaires Ia pa,rI.754a5 8.2o 275 |1
| 1 Envols contre remboursement CHOIX ÉNORME EN TISSUS DE LAINE ET SOIE Voyez nos * vitrines | 1



; | Au Faucon ENCADREMENTS [

# 

Grand choix de baguettes <>
pour l'encadrement * J

Plus de 250 modèles < )
en magasin :;

Travail prompt et soigné ', ',
aux prix les plus modérés * [

I P KNECM ? Tous oenres de taures i ;
o r___ _ % i_ _ 5^_ _-_ 1 MouléSi Boi8 8CuIpté| Rec- \ \

, o MAGASINS ET tangulaires, Ronds et ovales o
o ATELIERS JI
° u_ . i nn <„ _i TAB-EAUX - GRAVURES * >j; Hôpital 20 - 1er étage PEINTURES, EAUX-FORTES V,
u—~— ++<>**i ? :

#??
i° V*J<3 P

e—e—a———eoocaatta———aso———eas
ï Achetez la machine à écrire suisse !!

®
2 n'e*t la plus perfectionn ée. — Demandez
S démonstration gratuite aux repré- ©
g sentant- pour le canton :

f BOSS & FBÈMJG, Neuchâtel i
| Saint-Honoré 3. Télô |ihone 16.05 |
eoooooooooooooeoo—ooooeoooooooo———oooo

Impossible

I d e  

ne pas trouver à son goût dans le i |
choix incomparable de ! j

^t^^^^ma^^ |
mis en vente chez ; i

gaiye-Resselef I
Neuchâtel - Treille 8 1

Tons les genres - Tous les prix
du meilleur marché au plus riche

Tom-Pouce
«,_ Etrcniies"

Articles pour FUMEURS tels que
Bouts tournés

(choix incomparable), en caissons de 10, 20, 25, 50 et 100 pièces,
dans tous les prix

Briquets « Thorens » . Pipes - Fume-cigares
Fume-cagarettes - Blagues â tabac - Etuis

â cigares et à cigarettes.
Cigares et Cigarettes* toutes mai que».

Tabacs ouverts : Hollandais aromatique, anglais,
Mary land , Capora l sup.

Spécialisés de la maison : Mixtures an goût des tame.rs.
6e recommande :

Ulysse WIDMER-DEBROT - Dépôt scuiier
Hôpital 2-1 (Bas da Chatean)

¦ "Mf i iy .ii ii ii * î f» M 
ii II 

* 
ir 

* * 
il II n n il -, {̂ T̂f™̂ rMMT-^̂

U|ILEJ____LL_U__J_!_l_L__J_ÏJ__J__J_^

| feuille d'avis de Neuchâtel §
¦ Ponr faciliter le pnirmnil de . abonnement «

¦ MM. les abonnés habitant hors de ville, dans ï
Il le canton ou en Snisse, ont reçu, encarté dans jj

}= le journal, un bulletin de versement postal L_
—J (vert), au moyen duquel ils pourront effectuer- L_U
a] facilement et sans fra is le paiement de leur ¦
il abonnement au bureau de p oste de leur lieu 

^} = de domicile. (Les personnes qui ont déjà payé s=d
H leur abonnement n'ont pas à tenir compte de ¦
u cet avis, ni du bulletin de versement qui a été m\
B encarté dans chaque numéro, un triage étant 3?
= impossible.) =l_J Le formulaire porte déjà l'adresse et le LËJ
[¦ numéro de notre compte de chèques postaux : ¦
g IV 178. MM. les abonnés n 'auront qu 'à inscrire =

S = sur les coupons de gauche et de droite le prix =
! _L de leur abonnement , leur nom , prénom et •

¦1 adresse. Si la place fait défaut, l'adresse peut ¦
g être écrite au complet et lisiblement au dos du 5?
= coupon de droite. =_

i _¦] Quand il s'ag it d'un abonnement NOUVEAU , L_U
S fl est nécessaire de l 'indiquer au dos du coupon. [a]

j r ĵ Pour MM. les abonnés habitant NEUCHA - rjj
U-j TEI. VILLE , ee sont fes p orteuses qui , comme ^*\j J_] de coutume , seront chargées de présenter à do- ¦

! ¦] micile les quittances de renouvellement. Un ï
H 

avis ultérieur paraîtra en temps utile à ce su- hr{
jet. LELI

H ADMINISTRATION [¥)
i [il de la pSTl

j—^ FEUILLE D'AVIS 
DB 

NEUCHATEL. r—.

I âHsaHaHHBHHaHas-i-i-i-iBi

I GSAAZN«S SCHINZ, MICHEL & C°|
! 10, Rue St Maurice. 10 - Neuchâtel

j ! MAISON FONDÉE EN .825

M P R I X  IMMENSE ASSORTIMENT DE Tickets M

11 MoaËBËs I JOUETS ET JEUX I ^H |
H Chemins de fer et tous leurs accessoires. _^$fe_ / l̂§ \̂¦ JOUetS scientifiques : Moteurs électri ques ou l̂||  ̂ vIlÈf _H

k ; à vapeur , Cinématogra phes . Lanlernes mnj ri ques. M iffl !
m Boîtes d'out:is, Etablis, Découpage Kl 1 1 y :j

Poupées habillées et non habillées
| Spécialité de POUPÉES ET BABYS ARTISTIQUES

H§iîk Poussettes et Charrettes de poupées \
j \ Wm m * Meubles pour poupées et pour enfants |

(pw ,̂  lll Epiceries, Chambres de poupées

R | ^^̂ ^̂ ^W 

Cuisines 

et Fourneaux-potagers

^̂ ^̂ ^̂ È\ 
Très grand chois de J E U X  DE SOCIÉTÉ \

^^̂ ^^̂ B 

Nouveauté
: MAH-JONGQ,  le célèbre |

i | ^~_D>^S^-__-< jeux impér ia l  chinois — à tous prix.
Jeux frœbel pour les petits - Chevaux à bascule - Animaux
peluche ou drap - Animaux incassables, en boites et uu détail ff

Il Draisines, C*ja.s â ridelles, Trottinettes, e tc., et c. ||
, Décorations pour arbres de Noël - Gerbes de Noël mI IMT* VOIR NOS ÉTALAGES - 8̂ E

I MECCANO 1925 ^^^^^^^m 1
une boite Meccano sortant de nos fj fjU JjÊ& BI_S-__^ ).\ llwf&M _

[ ] Concours mondial de MECCANO rf éÉÊÊT RlP  ̂ S

g————————ë——————g
!s_r_ Huile: Auto-Voltol I
§ 

permettent une mise en marche sans effort , puisque iucon- S
gelabtes ; superlubriflant utilisé par le ZEPPELIN lit. 9

{
Pour le carter, nous recommandons l'emp loi de notre §

glycérine supprimant le gel et ses désagréments. s

! "SïïSZtâ Langéol ï: Boudry f
AAAAAAAÉAAAAâAA-UiAQaAÉAA-lAAitllAAAAAAAAikAAAa

vlK taes
ï?=l en tous genres

pour étrennes
Munitions ¦ Pistolets

Revolvers • Carabines • Armes
; de luxe et ordinai res

jj Seulement la qualité
!i aux meilleurs ptix
*t ^̂ ^̂  

r

I 

Magasin de Cycles

L OIBIEII
^̂ OT^̂

_iOT«a__^ 
concentnoiion

"T " REPngSENTANT QgNEHAU MU S S O  A -_ __IPIÇH 2.

Meilleure boisson
avant chaque repas un verre de

VERMOUTH VERENFELS
AUVERNIER (Suisse)

Demander dans les Epiceries, Hôtels et Caf és.

Bougies de Noël -
7 grandeurs >
3 qualités — —.
- ZIMMERMANN S. A.

Dès A l ' A  D C°\ I I C~% Un ravissant H
H vendredi 26 r*\ ___. r^ r^ "%.** B__ —— ^

__#' spectacle

I MAX LINDER A. secours S
1 îïsa Mademoiselle Nitouche §

Banque hypothécaire à Bâle
Nous avisons nos obligataires et détentenrs de livrets que lo remboursement pariiel

annoncé par publication du 10 novembre 1924 a été souscrit pour un montant dépassant
Fr. 12,250,000.— en obligations de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne ; par con-
séquent le remboursement partiel s'élèvera à

50 °/o du montant des cré^neces
Lee créanciers de la Banque Hypothécaire à Bâle sont Invités à présenter à nos

caisses leurs obligations et livrets pou r l'estamp illage du remboursement de 50 % et ^iii'ul-
tanément à toucher les montants leur revenant suivant leurs déclarations.

a. en espèces ;
b. en obligations de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne, respectivement sous

forme de quittances certifiant le versement efîectué en libération de leurs obliga-
tions ;

c. en livrets de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne.

Nous faisons remarquer derechef que les montants payables en espèces peuvent êlre
avantageusement placés sur livrets de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne déjà
existant ou à émettre. La Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne bonifie sur livrets, à
partir du ler jan vier 1925, un intérêt au taux de 4 K %, respectivement au taux de 5 %
en cas de stipulation d'un délai mutuel de dénonciation de 6 mois.

Le remboursement et l'estamp illage ont eu lieu dès le 15 décembre a. c.

V. H. le 23 décembre 1924 N. M. le 27 décembre 1924
K. > 24 > > B. L. > 29 > >

Les créanciers qni ont converti enlièrement la quote-part de remboursement en obli-
gations de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagn e peuvent , à leur gré, faire procéd er à
l'estampillage et prendre livraison des nouveaux titre s au mois de janvi er 1925 seulement

Les obligations et livrets estampillés do ln B anque Hypoth écaire à Bâle doivent être
soigneusement gardés puisqu'ils serviront de just ification pour les remboursements pos-
térieurs.

Aux créanciers qui jusqu 'à présent n 'ont pas fait de déclaration , il est observé que
des demandes en conversion de la quote-part de rembou rsement en obli gation s 5 V. % de
la Banque Hypothécaire de Bâle-Campngne portant intérêt à partir du 1er octobre 1024 ne
seront acceptées que jusqu 'au 31 décembre 1924.

Bâle, le 11 décembre 1924.
BANQUE HYPOTHECAIRE A BALE.

I BRASSERIE DU CARDINAL I
3 FRIBOURG _¦
i ¦___—_—_____-_- rg
B ¦ recommande ses bières brune et blonde m

S Spécialil. ZAEHRIN6ER -B0CK ^
r0u^eu

ds°euble B
I Spécialité BITTERBIER ^^ï^^r" f

Livraisons en f ûts et en bouteilles a
a Dépôt aveo f rigorif ique en gare de Neuohâtei jj= Téléphone 104 =
«JiïiraHBHrïlH^  ̂ -

Vins blancs ——
en bouteilles 
tous d'excellentes marques
Neuchatel 
1920 Fr. 1.10 
1921 > 1.40 
1923 > 1.30 
La Coudre ¦
1923 Fr. 1.50 
Graves supérieures
moelleux, Fr. 2.10 
Graves —^———
vieux, Fr. 1.50 — 
la bouteille, 
verre à rendre. 
— ZIMMERMANN S. . ,
¦_¦_¦_-_¦_¦¦____¦¦

A vendra d'occasion

1 piano „BLUTHNER"
;; . S'adresser A Lutz Fils.
B Croix dn Marché.Bl/CÔME/

aux amandes et aux noisettes

CON FISERIE ZUR CHER & HOQL , Colombier
Cn vente che» : Mlle ?. Almen MM. Hermann Fallet, boulanger.

O. Casasopra, Rod, Lûscher. Louis Porret, Société
de Consommation, Zimmerm&nin S. A *

?•????????»»>»»?»?••

| CHAUSSURES \
;;G. BERNARI j ;
j )  Rue du Bassin J |
i ? *m** +̂ *̂̂ *» 4 }

I MAGASIN f
J | toujours très Wea assorti * |
< > dans < >
'< '* les meilleur» genres ' !
0 <*« J!iiCtassurcsOnCiS i!
!} poar dames, mesmeor» 3 ,
i » fillettes et «arçons * >

1 > St recommaacto, < '
• >  Q. BERNARD ;

'
m __ _ _ _ _ ^_ f c_h-fc_h-f c-_ - - -h_fc__ _ _ _ f c _ f c _ _  __

m » ¦¦-—¦¦ —-¦ -- ¦
¦MM . '.j.y^:~:.:_r. x:  ̂ ¦ ] jflffflffii ' - ^"' "' m̂

i/ Pour le» fêtes
Grand choix de bottes chocolat fantaisie

Plam-paddlnga Peek .rean
Plnm-cake» .t blucAnj e» Kurrher

nolaetlen. amande* et miel
FrnltH «ees et fruits confits

Boucles blanches et conlenrs • «Herbes de WoSl
Tins lina et liqueurs de première» marques

Epicerie fine Rod. Luscher Jf a¦ Faub. de l'Hôpital f

JRT D Oïl .. r\^^^̂ _S8P**̂ ? 35!S _̂f3

Carp ettes g

^̂  ̂ Sceau d 'Or
s'harmonisent avec tous les mobiliers, aug-
mentent le confort et facilitent l entrelien
de la maison. Venez voir nos modèles

En vente à Neuchâtel au

GRAND B A Z A R  PARISIEN
M. Q. BERNARD

1\J _T^1H ,T ?om LES IJL^I V /̂ JL2J JL_--i FêTES S
•• •• A notre rayon *• *•

CONFECTION
particulièrement avantageux

MANTEAUX FOURRURE 3/ _
125 francs 

MANT EAUX ' PELUCHE __S.
145 francs

«—«——_- Il __-_¦_————__—: - __—______—.——|

T.17TTFQ VAPïnTQFQ PELUCHE F.NTI èI .é-
_ JjJliLLlI-iO Y AlX lL lJ k- _jJj MENT DOUBLEES

49 francs
-¦H_H_B_H_MI-M-M_H_a-M_HB_in_S__H__NSH--W-Hi--_«

BELLES DAT> 1. Q DE SOIE, MOT IFS PERLÉS , MANNI-
I.U-DLiO HQUE QUALITE de CRÊL'E de CHINE

29 f r. 50 
MAGNI- T>T ATTQ"PQ CRÊPE de CHINE , forme grande tu-
- 1QUES Jj Jj U U IU EJJO ni que, collerettes, manches l/a longues

19 fr. 50
ET UNE FOULE D'ARTICLES THÉS AVANTAGEUX '
¦ v

ll-MW-Ma-WW^S-__MW»WMi|| l, l '  l| I.W__«MMMWWWSM-MW-_n_»»a-WB_M-WBaM

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES ' I

AU LOUVRE
— NEUCHATEL I



POLITIQUE
FRANCE

Les cause» d'une disgrâce
Du < Figaro > :
Parmi les actes d'arbitrage et de pur secta-

risme radical, le rappel de M. de Saint-Aulaire
demeure un des plus inquiétants. Peut-on con-
tester la valeur des services de réminent am-
bassadeur de France à Londres ? Peut-on nier
ees hautes qualités ? Grâce à lui, pendant la
guerre, la France a joué, dans le proche-Orient,
un rôle qui constitue une des belles pages de
notre histoire diplomatique , liée è la victoire.

Quelles sont les causes de cette disgrâce ?
Dès que la nouvelle en fut connue , les bruits
d'une manœuvre du Ca rtel coururent à Paris.
Aujourd 'hui, les faits se précisent , M. de Saint-
Aulaire qui , dans toute sa carrière, a toujours
bien servi la cause française , n'a point eu l'em-
pressement qu 'il fallait à faire passer les inté-
rêts de la politique radico-travailliste avant
ceux de la France.

Notre confrère, M. Emile Buré, dans l'tEcIalr»,
se dit en mesure de répondre à des questions
posées à ce sujet par la < Liberté >. Il établit
que le ministre des affaires étrangères a rap-
pelé M. de Saint-Aulaire parce que M. Ramsay
Mac Donald s'étonnait < de sa fidélité à M. Poin-
caré >.

On le trouvait aussi < trop sceptique > et In-
suffisamment ouvert aux conceptions politiques
de la troisième Internationale.

La politique de M. Herriot , par contre, man-
que un peu trop de scepticisme. Il a cru à la né-
cessité de seconder, en pleine période électora-
le, la campagne de son cher ami Mac Donald.
Pour le tirer d'embarras, à sa demande, il a re-
noué avec le gouvernement de Moscou et pris
ainsi parti contre le parti conservateur anglais,
qui allait arriver au pouvoir. Le rappel de M.
de Saint-Aulaire fait partie de la même tactique.

Evidemment, la finesse diplomatique de M.
Herriot et de son entourage n 'est pas la même
que celle de M. de Saint-Aulaire. Mais n 'est-il
pas incroyable qu 'un ambassadeur de France
soit frappé pour avoir averti son gouvernement
des dangers d'une politique qui montre aujour-
d'hui tout ce qu 'elle comporte de périlleux.

11 n 'a fait que son devoir de bon et de grand
Français... Seulement il a manqué à l'obligation
de flatter la majorité. Voilà le crime inexpia-
ble.

Krassine loin pour nn temps
PARIS, 21. — Le < New-York Herald > dit

que, malgré les démentis officiels , il se pour-
rait que le séjour de Krassine à Moscou fut de
longue durée. Les négociations franco-russes
semblent, en effet, devoir être très difficiles.
Elles devaient commencer au début de janvier;
mais les délégués français se sont convaincus
qu'un règlement du problème des propriétés
et du remboursement des emprunts accordés
par la France était impossible maintenant et
resterait tel pendant longtemps encore.

àiMÀwm
Expulsion du ministre des soviets

Un message officiel de Tirana annonce que
le gouvernement albanais a demandé au minis-
tre des soviets, M. Krakowieski , arrivé mercre-
di dernier, de quitter immédiatement l'Albanie

avec les sept fonctionnaires composant le per-
sonnel de la légation.

En conséquence, M. Krakowieski et sa suite
sont repartis pour Moscou.

POLOG-TE "7§§
Quatre députés communistes polonais
poursuivis pour excitation au meurtre

VARSOVIE , 21. — La Chambre des députés
a voté la levée de l'immunité parlementaire
pour quatre députés communistes accusés par
les autorités judiciaire s de haute trahison et
d'excitation au meurtre.

ESTOK-T.
Un communiste jugé et exécuté

REVAL, 21. — Le communiste qui a tué, au
cours dea dernières émeutes, le ministre esto-
nien des communications, a été arrêté.

Traduit immédiatement devant un conseil de
guerre, devant lequel il reconnut sa culpabilité,
il fut condamné à mort et exécuté une demi-
heure après.

AFRIQUE DU SUD
La base de Singapour

LONDRES, 21. — L'Afrique du Sud a protes-
té conlre le projet du gouvernement britanni-
que de construire la base navale de Singapour ,
projet qui , selon le gouvernement sud-africain,
serait une offense à la Société des nations.

Les Zoulou s réclament
LONDRES, 21. — Le < Daily .gxpress > repro-

duit des informations parues dans la presse sud-
africaine , selon lesquelles les Zoulous prépare^raient une révolte armée. Hs réclament la créa-
tion d'une république noire indépendante.

SUISSE
Une nomination bi_arre. — On mande de

Berne au <; Démocrate > :
Contrairement aux usages, le Palais fédéral

a laissé annoncer par des journaux, la nomina-
tion de M. Jaeger, en qualité de ministre à
Vienne, avant même'que le gouvernement au-
trichien ait donné son agrément à ce choix.
Pourquoi donc cette précipitation inusitée ? On
raconte dans les couloirs — ceci sans garantie
du gouvernement — que la députation argo-
vienne, désireuse de faire rentrer un conseiller
national battu aux dernières élections, prie le
père du jeune diplomate de se retirer aux pro-
chaines élections, mais que le maire de Baden
refuserait de se soumettre à ces injonctions
avant d'avoir en mains la nomination de son
fils comme ministre. Ce bruit sera sans doute
démenti. Il est toutefois intéressant à titre d'é-
chantillon des explications que se donnaient
les membres de l'Assemblée fédérale pour jus-
tifier un acte entouré de tant de mystère.

FRIBOURQ. — On annonce le décès, à l'âge
de 76 ans, du Père Berthier , professeur de théo-
lologie à l'Université de Fribourg. Le défunt
était très connu par ses ouvrages d'archéologie
chrétienne et sa traduction de la Divine Comé-
die, parue en 1922.

— En rentrant de Semsales, Jeudi, M. Chape-
ron, de Sires, tomba si malheureusement de son
char, à la Coulaz, près de Châtel-Saint-Denis,
qu 'il se fit une grave plaie à la tempe. Relevé
sans connaissance et transporté dans une mai-
son voisine, il y expira pendant la nuit.

— Samedi matin, des passants trouvèrent un
individu inanimé sur la route de Dirlaret 5 11
portait une grave blessure à la tête.

Le blessé fut reconnu pour être M. Philippe
Bieri , ouvrier charron, marié, de Planfayon. Il
lut conduit dans la maison la plus proche. Appe-
lé aussitôt, un médecin constata une fracture
du crâne. M. Bieri est mort dimanche matin. Il
était parti à pied de Planfayon pour Dirlaret ,
vendredi soir, entre 8 et 9 heures. La cause de
l'accident n'a pas encore pu être établie.

J'ÉCOUTE...
Le cadeau _ la petite bonne

Cest le moment des étrennes.*. N 'oubliez pas
la bonne l

Les petites bonnes qui travaillent bien méri-
tent leur récompense. Si vous le pouvez, vous
serez, f e n  suis sûr, très généreux. Vous aurez
même un grand plaisir à Vétre. Le méti er esl
attachant. IJ est fait d'une myriade d' obliga-
tions quotidiennes. N' exige-t-il pas un continuel
oubli de soi-même, de la dextérité , du coup
d'œil, de la patienc e et le pardon des offenses
pous sé au système ?

Si cous ne le croyez pas , ou si vous ne vmis
en êtes pas  encore rendu compte, essayez-en.
Prenez pen dant deux ou trois jours le tablier
de la peti te bonne ! Après cela, nous en repar-
lerons.

Que votre récompense de la f i n  d'année soit
donc di gne de son travail , de son dévouement ...
et de vous-mêmes, si vous avez du cœur et le
sentiment de la justice.

Il est vrai qu 'il y a petit e bonne et petite
bonne. Comme de tout, comme en tout. Et les
petites bonnes d'aujourd 'hui ne ressemblent

pas toujours à cell es d'hier. Il a passé dans les
petits bonnets bien repassés et empesé s un
souf f le  d'indépendance et même de révolte, qtS
a emporté les bonnets et, parfois aussi, ,les fà*
bliers. Nombreuses sont les petites bonnes qui
aiment, de nos jours, à la faire à la demoiselle
de la maison.

Ou même à la petite fille capricieuse et ei-
piègle .

Je connais une vieille dame qui était toul à
fa i l  enchantée de la petite bonne qu'elle ve-
nait d'engager. Celle-ci était prévenante et tou-
jours de bonne humeur. Mais, cette bonne hu-
meur ne tarda pas à se manifester de façon
plutôt bizarre. Sous prétexte d'amuser sa mat-
tresse, la petite bonne se mit à la servir en
faisant des pirouettes, en dansant devant elle,
en sauiant sur un pied, pu is sur Vautre. Il n'é-
tait pas d'inventions saugrenues qu'elle ne
trouvât pour la dérider.

Passe encore s'il ne se fût agi que de sa
maltresse ! Mais la petite bonne modernissime
n'en usait pas autrement avee les visiteuses.

Un jour, tme dame, pa rticulièrement amie
du décorum, vint la voir. On lui offrit des me-
ringues. Tout à coup, la visiteuse, abasourdie,
se sentit tapoter sur Vêpaule.

— Vous aimez les meringues ! Mangez-en
tant que vous en voudrez, lui disait la pet ite
bonne. Il y en a encore autant qu'il en faudra
chez le confiseur du coin.

C'est un rien, direz-vous. Mais ce que ce
rien nous éloigne de la petite bonne stylée
d'autrefois I ;

Qu'il n'y ait en tout cas pas de malentendu
entre nous ! Ce n'est pas à cette petite bonne-
là qu'il conviendra de faire la part double de
cadeaux. FRANOHOMMH.

ÉTRANGER
Une double vie. — Un cas extraordinaire de

dédoublement, qui rappelle l'existence de Je-
kyll et Hyde, vient d'être découvert à Franc-
fort.

On signalait dans cette ville de nombreux
vols de petits bagages de femmes, pendant la
nuit Le nombre de ces larcins devenant in-
quiétant , la police, mise en éveil , ne tarda pas
à arrêter le délinquant. Il fut prouvé que le vo-
leur était un officier supérieur de l'armée al-
lemande estimé et possédant beaucoup d'amis.

Il vivait à Sachsenhausen, près de Francfort;
après ses heures de service, il avait coutume
d'aller à Francfort où il changeait de vête-
ments afin d'accomplir ses exploits. Sa double
vie était totalement insoupçonnée de sa famille
et de son entourage.

Pas assez d'eau. — On signale depuis deux
mois, dans le département du Doubs, une séche-
resse ininterrompue. A Montbéliard , les fontai-
nes sont taries et les autorités ont dû ordonner
le rationnement de l'eau.

Trop de froid. — On mande de New-York
qu 'une vague de froid a déferlé sur les Etats
de l'ouest, causant la mort de 29 personnes et
dix millions de dollars de dégâts. Des milliers
d'ouvriers ont dû quitter leurs baraquements
insuffisamment chauffés pour chercher un refu-
ge dans les institutions charitables. La tempéra-
ture atteint, sur certains points, 85 degrés au-
dessous de zéro.

RÉGION DES LACS

NeuTeville (corr.). — Dans notre chronique
de samedi dernier, nous avons oublié de men-
tionner que sous les auspices de l'union cadet-
te de notre ville, M. N. Zemline, baryton aveu-
gle de Lausanne, nous a fait entendre, au tem-
ple, quelques-unes de ses vieilles chansons fran-
çaises, des récits de Noël et quatre airs du <Mes-
sie >, de Haendel, le tout entremêlé de lectu-
res bibliques.

Puisque nous en sommes au chapitre reli-
gieux, disons que notre temple est pourvu d'un
premier vitrail longtemps désiré, qui orne la
fenêtre au-dessus de la chaire. Cette œuvre ad-
mirable du peintre Rivier représente Jésus bé-
nissant les petits enfants. C'est un magnifique
cadeau de Noël offert à la paroisse par la géné-
rosité de nombreux donateurs auxquels le pas-
teur Simon a adressé dimanche de sincères re-
merciements.

C'était hier un dimanche politique pour notre
ville. Les élections du maire et de huit conseil-
lers municipaux ont mobilisé 445 électeurs sur
561 inscrits. La nomination rlu maire qui, en
apparence, n'était pas dispuU' e. devait réserver
des surprise*. En effet , pour entrer à l'hôtel de
ville , en pareille circonstance, il f— ut passer de-
vant une double haie de distribuleurs de bulle-
tins ; 11 y en avait  trola pour cette élection. M.
Georges H' it, maire actuel, a été réélu par 256
voix. Ses deux concurrents , MM. Henri Bourgui-
gnon en a obtenu 87 et Alber t Rolller 68.

Pour l'élection des conseillers municipaux , il
a été recueilli 441 listes valables qui se répar-

tissent comme suit : 66 ne portaient aucune ad-
hésion à un parti ; c'étaient les < sauvages >,
comme nous les avons entendu appeler ; il y
avait 97 listes du parti socialiste, dont 90 non
panachées ; 100 du parti populaire, dont 53 non
panachées et 178 du parti économique, dont 116
non panachées.

Le parti économique gagne un siège; il en ob-
tient 4 ; le parti populaire en perd 1, il en ob-
tient 2 ; le parti socialiste conserve ses posi-
tions, 2 sièges.

Du parti économique sont élus: MM. L. Tschif-
feli, ancien, avec 213 voix ; Dr Schlâfll, ancien,
215 ; Florian Imer, 207, et Henri Bourguignon,
191 ; MM. Jean Guder , père, a obtenu 161 voix,
et Gérard Erismann, 150. Du parti populaire
progressiste sont élus : MM. Fritz Harsch, an-
cien, avec 142 voix ; Henri Zeller, ancien, 123 ;
MM. Jules Auberson obtient 122 voix ; Clément
Bloch, 118 ; Paul Marti , 98, et Léon Botteron,
95. Du parti socialiste sont élus : MM. Jules
Grandjean, ancien, avec 136 voix ; Pierre Dau-
walder, ancien, 124. MM. Pierre Vuille a obte-
nu 106 voix, Ernest Devaux, 104, et Georges
Ritter 103.

Esta-ayer (corr.). — Le drame de la ferme
des Moyers a eu son épilogue devant la cour cri-
minelle de la Broyé, à Estavayer le Lac Après
un jour et demi de débats, où la plus grande
partie deg témoins fut favorable à l'accusé Léon
Sansonnens, la .cour, Sous la présidence de M.
Kaelin, déclare au point de vue des articles 131
et 66 du code pénal fribourgeois Léon Sanson-
nens coupable d'avoir outrepassé les droits de
la légitime défense et le condamne à un mois
de prison avec sursis pendant 5 ans et au pnie-
ment~_ës frais.-'"". -"~ _ «.,ç^r ~~.7..~~. ~ "

L'on se souvient qu'en date du 22 octobre
1924, l'accusé invoquant la légitime défense
avait tué d'un coup de fusil de chasse son beàu-
frèrp Germain Màrmy. En somme, ce jugement
est conforme aux vœux de la population stavia-
coise et Un soupir de soulagement s'est échap-
pé de toutes les poitrines le 21 du courait.

Yverdon. — Vendredi, un peu après 9 h. du
soir,- une bicyclette militaire , d'une valeur de
SOO francs, appartenant à M. Léon Weber, a été
volée devant la laiterie tenue par celui-ci, à l'an-
gle'de la rue du Lac et .de la rue du Collège.

Une autre bicyclette, appartenant à un habi-
tant de Grandson, a été volée, dimanche soir ,
devant le café du Coq-d'Or, à la Plaine. Le pro-
priétaire dépouillé allait prendre le train pour
rentrer chez lui lorsqu 'il aperçut sa machine
qu'un inconnu avait enregistrée pour Sainte-
Croix.

Conseillers fédéraux et cantons

Cinquante conseillers fédéraux s© sont suc-
cédé à Berne depuis. 1848., M. Musy est le qua-
rante-neuvième, M. Haeberlin, le cinquantième,
ayant été élu conseiller fédéral deux mois après
lui, soit le 12 février 1920. Or, ces cinquante
conseillers ont été fournis par quinze cantons
seulement Uri, Schwytz, Unterwald, Zoug,
Schaffhouse, Appenzell et Valais attendent en-
core leur tour.

Au point de vue de la répartition entre lea
cantons, on sait que trodsi d'entre eux, soit Zu-
rich, Berne et Vaud, bénéficient d'un privilège
t_aid_tio(_neL De fait, Vaud emporte la part du
lion avec neuf con_e__er_ fédéraux sur les cin-
quante. ¦-:: "¦'.¦'-- _¦

Vient ensuite Zurich a-jfçc six conseillers fé-
déraux et -Berné avec cinç(: conseiller-. Le can-
ton qui prend rang ensuite est celui de Next
châtel avec quatre conseillers. Cinq cantons ont
eu chacun, trois conseillère;fédéraux, soit Tes-
éta.; Argovie, Luceme, Thurgovie. et Genève 5
Saint-Gall, Saleure, Bâle ©t Grisons, chacun
deux, enfin Glaris et Fribourg, chacun un.

La répartition des présidences pendant ces
77 premières années de la Confédération de
1848 n'est pas moins intéressante. Ici, c'est Zu-
rich qui vient en tête avec 14 présidences, puis
vient Berne avec 13, Vaud aveo 12, Argovie avec
10, Neuchâtel, Luceme et Thurgovie furent cha-
cun 4 fois à la p_ési_ence, Bâle 8 fois, Tessin,
Genève, Grisons 2 fois, enfin Glaris et Frlbourg
chacun une f ola

(Do notre corresp.)

Cette fois, les sceptiques et les incroyants au-
ront beau nier la réalité dU Bon Enfant, et trai-
ter son passage de légende : les petits enfants
de Lausanne ne les croiront plus, car ils l'ont
vu, lui ont causé, ont reçu de lui des cadeaux.

Donc il existe, et plus d'un bonhomme haut
comme trois pommes qui prenait déjà dea airs
mystérieux parce qu'il avait entendu la grande
sœur dire que le Bon Enfant, c'était Papa ou
maman, a été convaincu du contraire.

Le Bon Enfant, convié à visiter les petits
Lausannois par un des grands magasins de la
place est arrivé il y a quelques jour s par un
train spécial de la ligne d'Echallens qui vient
tout dou... tout dou... tout doucement, comme
dit la chanson satirique/ï Une foule immense
pour laquelle il a fallu organiser un important
service d'ordre attendait sur la place pavoisée
de la gare minuscule, le Train amenant cet il-
lustre visiteur. Locomotive et vagons fleuris,
enrubannés, éçussonnés, ont fait une entrée
majestueuse en gare et il en est descendu un
grand vieillard, au chef neigeux, d'âge à faire
rêver Mathusalem, vêtu d'un magnifique man-
teau roUge bordé d'hermine, accompagné d'un
orcnestre qui auran au eire ceiesie, mais qui
était tout bonnement accordéonlque.

L'escorte, jusqu'au grand magasin en ques-
tion, était enthousiaste, délirante et innombra-
ble. Aussi, pour que le magasin ne soit pas en-
vahi au point d'y rendre tout travail et tout ser-
vice impossible, le Bon Enfant a pris une réso-
lution héroïque, et au lieu de descendre par la
cheminée; comme il le fait traditionnellement,
Û est entré par la fenêtre du deuxième étage
au moyen d'une grande échelle.

Puis, dès ce moment, et les jour s suivants, il
a trôné dans le magasin, admonestant les en-
fants méchants, encourageant ceux qui voulaient
s'amender, félici tant ceux qui disaient la vérité
en reconnaissant n'avoir pas toujours été sages,
et distribuant oranges, brochures, et autres me-
nus cadea ux, voire même des verges.

Le Bon pnfant, en l'occurrence, était un artis-
te du grand Théâtre. Inutile de dire qu 'il a eu
un succès monstre et que cette manifestation a
été très goûtée par l'ensemble de la population.
On atme toujours voir et entendre ce qui fait
{ilalsir aux petits enfants et entretient chez eux
es illusions de l'innocence.

Avant de quitter Lausanne pour sa céleste de-
meure, le Bon Enfant a pensé aux petits déshéri-

. té», iœaiobUi-és sur leur lit de douleur dans

quelques hôpitaux et cliniques et comme ceux-
d ne pouvaient venir à lui, il est allé biblique-
ment à eux, leur apporter de la Joie, un rayon
du paradis, et ce n'est pas dans ces asiles de la
douleur qu'il a été le moins fêté, soyez-en sûrs»

Le Bon Enfant à Lausanne

CANTON
Marin-Epagnîer (corr.). — Le Conseil géné-

ral a tenu sa dernière séance de l'année ven-
dredi 19 décembre. Il a adopté le budget pour
l'année prochaine tel qu 'il était présenté par le
Conseil communaL Les dépenses s'élèvent à 69
mille 270 fr. 46, les recettes è 68,613 fr. 10 ; le
déficit présumé est donc de 657 fr. 8..

Ce déficit n'a rien d'inquiétant puisque lea
dépenses comportent un chiffre de quatre
mille francs environ pour amortissements des
divers emprunts et un versement de 500 francs
au fonds de renouvellement du service électri-
que.

Sur demande du département de l'intérieur*le Conseil communal soumet à la ratification du
Conseil' général un règlement pour les Jeux de
lotos ; il est adopté après deux modifications
de détail.

Une commission de cinq membres est adjoin-
te au Conseil communal pour l'étude d'un règle-
ment de police.

Enfin, après rapport du Conseil communal,
le Conseil général revient sur une décision vo-
tée dans la dernière séance et conserve la date
du 31 mars comme terme de paiement des loca-
tions de terrains communaux.

La Chaux-de-Fonds. — Un accident est surve-
nu samedi soir, à 9 heures, à la rue du Collè-
ge. M. Cattin, habitant rue de la Charrière 51,
a été renversé par le tramway devant l'immeu-
ble No 7. La victime de cet accident, qui souf-
frait d'une large blessure à la tête et de contu-
sions dans la région lombaire, fut transportée
d'urgence à l'hôpital. r-

Les Brenets. — Samedi et dimanche, le Doubs
a été le point d'attraction de tous les amis du .
sport. Dimanch e, spécialement, des milliers dé
personnes évoluaient sur une glace superbe.
Fait extraordinaire pour la saison, de nombreux
patineurs de La Chaux-de-Fonds et du Locle
s'y rendirent en vélo.

Y 22 décembre . """ '".
Par suite de l'allégement du manche monétaire1, la ¦

bourse a continua durant la semaine,-dernière à
faire preuve des meilleures dispositions. Eh "dépit
des réalisations coutumlères de fin d'année, la plu-
part des obligations consolident- leur Técente hausse
et terminent aux plus hauts cours. Notre titre stan-'
dard:, l'obligation 3 3. % O. F. F- série A.-K.. a clô-;
turé samedi à 79.80 contre 79.30 le-_5-^eu-a_t,--et la
8 % Ov~F. F. -DiXt 1003. à~78.5Û-^ont-e. _3.40. Après
avoir sensiblement haussé lès premiers jours de la
semaine,' les actions de banque faiblisssent'̂ ar sui-
te do prises de -èneîlcè-"qui" pèsent sur lee'tyjiirs.1
Signalons les nombreuses transactions en Elootro-" bank à; (752 te 15 déc, 766 le 20 dé .J,~ë_f Motor-'Co-
lumbua (634 Y. le 15 et 632 le 20), et en Crédit fon-
cier suisse (104 le 15, 108 le '20). Aluminium' en
bonne tendance (2830 le 15, 2870. le 20) ; Hispano dé-
laissées. Valeurs bâloise», Chimiques, Sohappe, San- ,
doz, Eincrwald , Lonza sans changement,'' de même
que les Bally, Boveri fermes (307 'ie 15,'320 1. 20),
ainsi que Sulzer (682 le 15, 705 le 20). La haussej .qui
s'était fait remarquer sur les Chocolats F. C. \%. et
les Nestlé ne s'est pas poursuivie, et ces deux titres
clôturent à 1GG et 207 respectivétaenK 'Valeurs firan- i
çalses en baisse. Actions allemande. IrrêguUÔres,
les cours suivant les fluctuations d^.b.aftrj es de'
Francfort et Berlin. Valeurs autrichiennes calmes.
Titres mexicains irrég-uliers. Baltimore fermes à
412 après 408 le 15 et 425 le 20. Actions Bâloise-Vie'
4900 le 20, contre 4500 le 15 courant.

L animation dont ont fait preuve nos .ourses
suisses, malgré la proximité des fêtes de fin d'an-
née, permet d'augurer que 1925 débutera aveo un
renouveau d'activité.

Postes suisses. — Résultats en novembre 1924 : Le
total des recettes d'exploitation s'élève à 9 millions
580i000 tr. et le total des frais d'exploitation à
9.380.000 tr., laissant un solde de 200.000 fr. Pour les
onze premiers mois de l'année, le solde actif s'élève
à 7.505.579 fr. contre 2.599.524 fr. en 1923.

Télégraphes et téléphones. — Résultats d'exploita-
tion en novembre 1924 : Le total des recettes d'ex-
ploitation s'élève à 4.725.000 fr.; et le total des dé-
penses à 2.718.000 fr„ laissant nn solde actif de
2 007.000 fr. Pour lés onze premiers mois de Vannée ,
le solde s'élève à 24.520.834 fr. contre 22.073.787 fr. en
1923.

Banque de l'Union Parisienne. — Le conseil d'ad-
ministration a décidé de distribuer un acompte de
dividende de 10 fr. net, ég_l au précédent ; les im-
pôts y afférant seront retenus lors du paiement du
complément en juin prochain.

Cie Hôtelière de Marseille et de La Hlviera. —
On croit savoir que le conseil proposera pour l'exer-
cice au 31 août dernier, de porter le dividende des
actions de 16 fr. à 20 fr. brut et celui des parts de
Fr. 9.81 à Fr. 15.70 brut.

Chemins méridionaux Italiens. — Cette société
annonce la mise eu paiement à partir du 2 Sau-
ve, prochain d'un acompte de dividende de Lit. S.—.
par action nominative et de Lit. 6.80 par action
au -orteur .

Russie. —'¦ Des renseignements intéressants sur la
situation actuelle de la Eussie ont été fournis par
Jo . président de la « Banque Russo-Asiatique » à
l'occasion do l'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de cet établissement.

Concernant la situation financière russe, 11 faut
reconnaître, dit-il, que, quoi que soit le régime
actuel, des progrès sérieux ont été accomplis en
Russie ; l'effort réalisé pour la restauration des
finances a été cn tous points remarquables et ne
serait désavoué par aucu n pays conservateur, mais
il faut reconnaître que les principes communistes
n'ont j oué dans cette restauration aucun rôle et
qua ces réformes ont été accomplies d'àprè"s\ les
principes les plus orthodoxes en matière do finan-
ces. ' .

L'agriculture a recouvré 80 % de ea capacité-d'a-
vamt-guerre ; mais, là encore, ce. rétablissement
extraordinaire est dû , non pas à l'application des
théories communistes, mais simplement au fait que
les paysans ont été laissés en paix par le gouver-
nement et qu 'ils ont pu produire d'ajprès le système
économique d'avant-guerre basé sur le respect ide la
propriété privée et l'attrait dea bénéfices indivi-
duels.

Par contre, les progrès accomplis par l'industrie
russe par rapport à la période d'avant-guerre 'sont
nuls et, pour ne citer que deux ou trois cas, la pro-
duction de fonte, de charbon et de pétrole est infé-
rieure au niveau d'avant-guerre. La production du •
cuivre et du plomb est tombée à un chiffre déri-
soire. Le gouvernement des soviets estime ft 100
millions de liv. st, les sommes nécessaires pour lo

' i-tâblisseimènt de l'industrie rossé"j étant donné
que oes sommes ne pourraient être obtenues en Bus-
sie, il eet de toute évidence que le concours de l'é-tranger sera nécessaire et que la .politique de na-
tionalisation et d'exploitation directe par l'Etat ne
pourra pas être poursuivie si le gouvernement rus-
se désire obtenir dos résultats tangibles.

Changes. — Cours an 23 décembre 1924 (8 h.)
de la Banque Cantonale IVeuchâtelol-e :

Achat Vente . Achat Vente
Paris "27.70 27.95 Milan ' " "  22.10 22.25
Londres 24.27 24.32 Berlin 122.25 123.25
New-York 5.14 5.18 Madrid 71.60 72.10
Bruxelles 25.60 25.85 Amsterdam 208.25 209.—'

(Ces cours sont donnés 'à "titre" indicatif^
71*" : —— . ,.. . . *f—- •

Bourse do Genève, du 22 .décembre 1924
Le» chiffres seuls Indiquen t los prix faits:m — prix moyen entre l'offre et la demande.d "¦ demande, o = offre.

Actions 3% Diflérô . . . 370.—
Banq.Nat.Suisse 527.50m 3 y, Féd. 1910 . 392.r-
Soc. de banque s. —.— 4 % » 1912-14 —.—
Comp. d'Escom. 487.— 6 % . Elect. ificat. 1050,— d
Crédit Suisse. . 712.50m 4 î. » —'>_
Union fln. genev. 467.50m 8 y. Genev. à lots 103,—
Wiener Bankv . 8.— 4 % Genev. 1899 378.—
ln_ .genev. d. gaz 440.— 3% Frib. 1903 . —.-4-
Gaz Marseille . 170.— d  6 % Autrichien . 903.—
Fco-Suisse élect 138.— 5% V.Genô.1919 —.—
Mines Bor. prior. 563.50 4 % Lausanne . 417.50m

» » oriiin.ane. 562 50 Ohem'.'Fco-Suiss. 3!)t_ 5_ m;
Gafsa, parts . . 360.— 3 % Jougne-Eclép. 360.— cl
Chocol. P.-G.-K. 163.50 3 54 % Jura-SImp. 371.50
Nestli 206.50 5% Bolivia Buy 227.25
Caoutch. S. fln. 42.25 Danube-Save . 36.50
Motor-Colombus 643.50 8 % Paris-Orléans 868.—

_, .. . , . 5 % Cr. t Vaud. —.—.Obligations 6% Argentin.céd. 87.25
3% Fédéral 1903 380.— 4 % Bq. hyp.Snède 415,— d
5!. » 1924 —.— Cr. fonc.d 'E.. 1903 262.—
5X » 1884 —.— 4 % » Stock. . 410.— d
4% » i9H2 —.— k %  Fo>S. élec. 317-—
SX Ch. féd. A.K. 816.— 454 Totis ch. .on.. —.—

Cinq changes en hausse, 8 on baisse, dont Paris
(— 11 M), qui se relève ensuite. Fonds fédéraux et
étrangers résistants. Allemand 96 K à 24,29 M =
2838,6 (— 15). Sur 84 action», 10 en baiiese (Françai-
ses. Mexicaines. Chocolats). 8 on hausse.

Finance * Comme. ce
•i i. ¦¦ ' ¦' : i—' , . . ,< ' "¦ . ' , ¦ ¦"

AVIS TARDIFS .
'.j ïiïfV ' ; hri -* -.

Se rendant à Parlé
aveo déménag-use et remorque capitonnées, on de-
mande déménagements ou autres transports en re-
tour. S'adresser à Ed. VON AJ1X. PESEUX.

La « Feuille d 'Avis de Neuchâtel » publie
un résumé des nouvelles du jour , elle reçoit
chaque matin les dernières dépêche» par ser-
vice sp écial, 

A V I S  §
A la foire de IVoël; PERTuislËir!
débitera À son chalet de vente, touies

ses'spécialités en •:
Msciilts et desserts
Profitez de l'occasion pour faire vos provisions de

desserts pour les fêtes. . . ." ..'. ''•".

Théâtre neuchâtelois
antialcoolique

! ¦ ,

Les anciens auteurs romains disaient, il y a
vingt siècles, qu'il Iaut châtier les mauvaises
mœurs par l'arme du rire, mais ils le disent en
trois mots, cinglants comme un coup de fouet :
< Castigat ridendo mores ! >

Voilà nos meilleurs auteurs qui s'en mêlent,
et quelques pasteurs qui descendent de la chai-
re pour parler au peuple du haut des planches
des théâtres populaires ; Virgile RosseL puis
Philippe Godet dans <; Prunelle >, puis W. Biol-
ley dans « L'araignée > avec ses scènes de deli-
rium si tragiques, ont créé chez nous le théâtre
antialcoolique ; je n'aurai garde d'oublier le
docteur Thurler, d'Estavayer, dramaturge fri-
bourgeois fertile et puissant, que Philippe Go-
det appréciait très haut.

Un auteur neuchâtelois, à la muse fertile aus-
si en brochures et comédies populaires, le
pasteur Jean Clerc, de Cernier, vient de faire
paraître un drame tragique, < La gardienne ou
lei1 coquemar du diable », pièce en quatre actes
que 1 imprimerie Voumard, à Fontaines, édite
fort joliment, en une brochure de 89 pages, à la
couverture un peu effarante due à une origina-
le artiste et silhouettiste, Mlle Alice Perrenoud,
de Fontainemelon.

M. Jean Clerc écrit brochures et drames
c tout d'une tirée > ; il s'émeut lui-même en
écrivant ; il vit sa pièce qui par cela même est
vécue intensément avec un petit charme de
naïveté villageoise, un parfum d'archaïsme qui
double et le plaisir du lecteur et l'effet du dra-
me. Il s'ensuit que son histoire vivante et dialo-
guée en langage neuchâtelois est pour nous
peut-être supérieure aux autres pièces.

M. J. Clerc ne prêche pas par la phrase ; il y
a de la malice dans les réparties qu'il a enten-
dues lui-même, et l'action antialcoolique res-
sort toute seule... comme la vérité toute nue qui
sort d'un puits l Un journal de La Chaux-de-
Fonds disait de ce drame : < Sous l'honnêteté
foncière du pasteur dramaturge, il y a du trait,
de la malice, et sous les costumes vieillots de
ses acteurs, il y a des gens fort avisés qui sa-
vent sourire et faire rire. M. Clerc est disciple
moderne du romancier Urbain Olivier et du
peintre Anker ; il y a chez lui de l'observation
fine et originale, de la bonté, du pittoresque,
même de l'imprévu ; une naïveté naturelle ou
voulue enveloppe la bonne vertu et la rend ai-
mnhl« nflnq nii 'i_tervi_nri« le Drêche ».

Si, gens de chez nous, nous aimons le parler
rustique et fruste, celui-ci ne paraît-il pas ridi .
cule aux Français, au langage académiquement
affiné ? Au contraire ! car tout langage venu du
cœur en toute simplicité est la meilleure élo-
quence ; témoin M. Mirabaud, auteur français
très parisien, écrivant à notre pasteur de vil-
lage : < J'ai ouvert votre brochure distraite-
ment, pensant y trouver une propagande utile
mais... bien connue ; et j'ai été captivé et re.
mué dans le fond de moi-même. Votre œuvre
est d'un beau symbolisme ; je voudrais en faire
un film..

Les médecins, mieux que tout autre, savent
que l'alcool est le grand pourvoyeur des hôpi-
taux, des asiles d'idiots ou dégénérés, des pri-
sonŝ , des faillites, S toujours 'et à perpétuité, et
que ce drame universel se répète de nuit et de
Jour, de génération en génération, De connais-
sant ni frontières; ni sexe, ni âge, ni riches, ni
pauvres...

Le < Coquemar du diable >, c'est l'alambic, et
les scènes de famille, de distillerie se pressent
rapides. Ce drame se dresse ; exaspérée de ce
qu'elle voit, une institutrice met le feu à la mal-
son des alambics, poussée par une forcé irré-
sistible. Le jury l'absout ; ému de' tous les
deuils et des ruines semés par la « schnaps-
pest >, il dit non coupable.

Le dénouement est un peu violent ; cas de
conscience, la violence appelant la violence ;
toutes les révolutions, même les meilleures, ont
besoin de violence... sauf la nôtre, celle . de
1848, que Ph. Godet appelait c sereine et paci-
fique >.

Conclurai-je ? Non. Il y a des descriptions et
des mots pris sur le fait et trouvés dans notre
vie : oet ivrogne qui assomme son meilleur
ami... parce qu'il avait prétendu que la lune
était croissante-, tandis que lui jurait qu'elle
décroissait

Les vignerons sont sympathiques dans cette
pièce antialcoolique. Voilà .encore une idée hor-
mnl e chez nous et qui eût fait bondir les sectai-
res d . la sécheresse obligatoire.

Voilà le bon sens, la bonne parole, la vérité
qui émeut et fait rire à la fois.

Petite pièce (1)1 va de village en village,
fais ton œuvre tout simplement, et quelques
larmes par toi seront une bonne semence.

Dr G. B.
(1) c La gardienne ou le coquemar du diable », par

Jean Clerc. Pièce en 4 actes. — Fontaines, impri-
merie Voumard, 1921.



Saint-Biaise. (Corr.) — C'était hier soir séan-
ce du budget pour notre Conseil général.

Les assemblées de groupes avaient permis
aux conseillers communaux d'éclairer toutes les
questions qui auraient pu paraître obscures
aux membres de leurs partis respectifs, de telle
sorte que la discussion en assemblée plénière
a été réduite à sa plus simple expression.

Tous les chapitres des recettes sont adoptés
•ans soulever la moindre observation.

Au chapitre II des dépenses, quelques-uns
'Voudraient que le vigneron communal cultivât
les vignes à la tâche, comme cela se faisait au-
trefois. Une statistique dressée par le chef du
dicastère des domaines prouve qu'avec le sys-
tème actuel, où le vigneron a un traitement fixe
mais peut aussi être employé dans d'autres di-
oastèrès, comme les forêts ou les travaux pu-
blies, le prix de culture d'un ouvrier de vgne
revient à la commune à 67 fr. 60, tandis qu'il
atteindrait avec l'ancien mode de faire le prix
d$ il8 .tr. Il paraît qu'en outre le rendement et
la tenue des vignes de la commune sont bien
meilleurs. 11 ne semble donc pas qu'il y ait lieu
de revenir en-arrière.

Le chef du dicastère des forêts, ainsi que
VL- Jean Roulet, inspecteur-adjoint, sont appe-
lé, à donner dos explications sur la nouvelle
manière ;_ exploiter les forêts communales et
qui consiste à procéder par rangées successi-
ves d'une charrière à l'autre, en négligeant un
peu la partie supérieure, dont l'exploitation
coûte plusi qu'elle né produit

On parle des interruptions survenues ces der-
niers temps dans le service des eaux, pendant
les vendanges en particulier,. Elles sont le ré-
•ultat de fuites découvertes ces derniers temps
M aussi de Templbi" énorme d'eau fait dans la
p r̂l&de'dè mise 7en état de la futaille. Il sem~
nie de. nlus-Qu'un chaneement dans le service
d'appareillage s'imposera dans un avenir assez
prochain. Le chef du dicastère est d'ailleurs
fort bien disposé envers les abonnés et recon-
naît qu'ils ont droit à une quantité d'eau suffi-
sante, aussi bien pour < remplir les tonneaux >
que pour les besoins des ménages. Ce petit lap-
sus sans intention méchante provoque une dou-
ai hilarité. :

. Un contrôle serré opéré par les Forces Mo-
tricea bernoises sur le réseau électrique, a fait
constater l'utilisation d'un plus grand nombre
de bougies que celles portées en compte. Aux
explications demandées, il est répondu que le
contrôle complet n'avait plus été fait par les
P.* M. B. depuis. 15 ans et qu'il s'était produit
dès lors quelques erreurs ou oublis qui ne sont
pà_ .tous le fait de la mauvaise foi. Désormais
toutes, les factures seront payées exactement
diaprés, les constatations faites et oela dès le
Jçr octobre 1924.
.Lé'.budget présente en recettes la somme de

103,839 îr. 91 et en dépenses la somme de
2Ô1;G50 fr: 07. Ce qui laisse un déficit présumé
de 7210 fr. 16. Il est vrai de dire que les amor-
tissements prévus se montent à 23,000 fr.

C'est à l'unanimité des trente votants que
le Conseil général adopte ce budget.

• Comme second objet à l'ordre du jour, le
Conseil communal présente un projet de règle-
ment concernant les. loteries qualifiées < jeux
de lotos » et autres jeux semblables. U s'est
inspiré pour la rédaction de ce projet de ceux
élaborés et votés par les communes du Locle
et de Cernier.

•Nous y relevons une ou deux indications :
les matches au loto ne sont autorisés que du
15 novembre au 31 décembre, à raison d'un
seul par société et par an et pour un jour seu-
lement
i Les autorisations sont accordées par le Con-
seil communal aux sociétés existant depuis
deux ans au moins-et d'un effectif de dix mem-
bres au minimum.
^'Jtj as matches au loto ,ne peuvent avoir lieu
3ue Je samedi dès 18 heures et le dimanche
epuis 16 heures, jusqu 'à l'heure réglemen-

teiré'dfe" fermeture des établissements publics,
sans aucune tolérance. Le prix de la carte dé
j eu ne peut dépasser 50 centimes. L'amende
ppur toute infraction au règlement est de 10 fr.

Ce projet est adopté, comme le budget, à
l'unanimité des trente votants.

Après la présentation de diverses questions
sans grande importance, le président M. Char-
les Sandoz, clôt cette dernière séance de l'an-
née par des remerciements aux membres du
Conseit général pour l'intérêt qu'ils mettent

. anx affaires de la commune. Tl leur adresse de
bbns vœux et exprime l'espoir que 1025 sera
une bonne année pour notre administration
communale.

NEUCHATEL
; '.'. Unirersité. — M. H: Ory, docteur es sciences
êt; professeur de mathématiques, a été nommé
privat-docent à l'Université. Il y donnera un
Boùfs sur les fonctions analytiques et l'algèbre
«ies. imaginaires.

Funiculaire de Chaumont. — On nous écrit
afin de signaler que le soleil de Chaumont est
îuie vraie, joie pour les personnes qui vont en
' goûter, et Ton ajoute que le tarif du funiculaire
•est. en quelque mesure prohibitif pour les fa-
-Uiiïles» : _ ¦ .-•'•?. ,
x& _. est probable que, comparé au tarif d'autres
chemins de fer de montagne, celui du funicu-
laire de Chaumont. n'ait rien d'exagéré ; mais il
n'en"est pas moins vrai que la personne qui,
HOur la montée, débourse 1 fr. 80 sans trop de
difficulté, hésitera avant de payer 3, 4 ou 5 fois
cette somme pour lui et les siens. Parfois me-
nte, «Ile y renoncera et cela se traduira par un
manque à gagner pour la société du funiculaire.

•' B y a des pays où les compagnies de trans-
ports ont créé des billets de famille, auxquels

i eUes-mêmes-et le public trouvent un profit Ne
-:wpràit _ "pas- intéressant d'en. étudier.Tintroduc-
?tton potir la ligne La Coudre-Ghaumont

. t».révolution de 1831. — Une commission
:'4'Etât extraordinaire, formée par Sandoz-Rol-
Éjn, président de l'ancien Conseil d'Etat s'ef-
força- d'obtenir des deux camps un armistice

.̂ Jusqu'à l'arrivée des commissaires fédéraux, et
..elle y , parvint sans peine parce que la . propo-
sition. -d'attendre les événements, l'arme au
.pied convenait aussi bien aux royalistes
¦qu'aux révolutionnaires. Foncièrement pacifi-

, ques, les Neuchâtelois répugnaient à se lancer
dans une guerre civile. Toutefois, la trêve fut

-mal pb3ervée,-de part et d'autre il y eut des
vi^êe talions arbitraires et des vexations.¦-, Les ̂ royalistes profitèrent de l'armistice pour
- s 'approvisionner en poudre dans les poudriè-

res de la ville de Neuchâtel et en armes à
. L'arsenal du Crêt Ce fut même à cette occa-
•ion que périrent les seules victimes de la ré-
volution de 1831, des royalistes qui, revenus
4'une expédition au Crêt furent tués par leurs
propres troupes pour n'avoir pas répondu au
« Qui vive ! > des sentinelles de Valangin. Le
Conseil d'Etat reçut également des armements
du canton de Berne. De son côté, Bourquin
vida lès poudrières et l'arsenal de ce que les
royalistes y laissèrent
. La commission extraordinaire élabora un
•cte de .pacification comprenant trois articles :

. smnistie générale, renvoi de tous les hommes
armés dans leurs foyers et convocation des as-
semblées primaires pour consulter le peuple
«ur la situation politique. Accepté par les roya-
listes, ce projet de conciliation fut rejeté par
les hommes du Château. On ne comprend pas
ee refus de conditions qui étaient toutes dans

leur intérêt II faut dire qu'ils n'avaient au-
cune confiance dans le corps législatif , qu 'ils
se croyaient maîtres de la situation et qu'au
surplus ils étaient mal renseignés sur l'état,
d'esprit qui régnait à Valangin et sur les dis-
positions de la diète à leur égard.

Cependant il y avait parmi les républicains
des partisans d'un arrangement qui poussèrent
à formuler des contre-propositions. Les trois
articles de la commission furent conservés,
mais on y ajouta des conditions inacceptables, en
particulier celle-ci qu 'une troupe de 4C0 répu-
blicains resteraient au Château sous les ordres
de Bourquin jusqu'au voté des assemblées
primaires et qu 'ils seraient nourris par les
soins des quatre ministraux. Les royalistes re-
jetèrent ces propositions. A Neuchâtel, on fut
déçu de l'échec des négociations et la popula-
tion prit peur ; elle se mit à déménager en
masses

C'est sur ces entrefaites que, le 17 septem-
bre, Jàcob-Ulrich de Sprecher-de Berneck ar-
riva à Neuchâtel, seul parce que Jaillet, ma-
lade, n'avait pu faire le voyage. Le: lendemain,
qui était un dimanche, les femmes et les filles
des révolutionnaires du Château vinrent leur
faire visite et l'on dansa sur la terrasse de la
Collégiale 1 Aussi s'explique-t-on que le com-
missaire fédéral ne pût prendre au tragique la
révolution neuchâteloise qu 'il qualifia de co-
médie dans une lettre intime. ;';

L'œuvre des délégués de la diète et la paci-
fication du pays feront le sujet d'un nouveau
cours l'hiver prochain. De vifs applaudisse-
ments saluèrent la péroraison de M. Piaget

R..O. F.

POLITIQUE

Le désarmement de rAllemagne
et l'évacuation de Cologne

PARIS, 22 (Havas). — Le comité militaire
interallié de Versailles, présidé jpar le maré-
chal Foch, s'est réuni lundi. Il a pris connais-
sance du dernier rapport de quinzaine envoyé
de Berlin par la sous-commission interalliée de
contrôle pour le désarmement de l'Allemagne
et a rédigé des conclusions qui seront transmi-
ses à la Conférence des ambassadeurs.

Il semble bien résulter des renseignements
reçus jusqu'à ce jour, que l'Allemagne n'a pas
encore satisfait entièrement à toutes les clau-
ses de désarmement énoncées dans le traité de
Versailles. '¦ ¦

BRUXELLES, 22 (Havas). — M. van Keller,
ministre d'Allemagne à Bruxelles, s'est rendu
au ministère des afîaires étrangères pour voir
M. Hymans.

Cette démarche avait pour but de savoir ce
que le gouvernement belge allait faire concer-
nant l'évacuation de la zone de Cologne.

M. Hymans, dans sa réponse, se serait -re-
porté aux déclarations qu 'il a faites le 22 no-
vembre dernier, à la. Chambré, c'est»à»di.e que
le gouvernement s'inspirerait de ce qui avait
étêdélibéré.àj a .conférence de Londres..

El a été décidé à Londres, en ce qui concerne
l'application de l'article 419 du traité de Ver-
sailles, que les alliés examineraient en temps
opportun la question de savoir si l'Allemagne
avait respecté certaines conditions du traité de
Versailles, notamment les clauses du désarme-
ment Jusqu'à présent on n'est pas encore en
possession du rapport de la commission inter-
alliée. Dès que ce rapport sera déposé, les al-
liés prendront des décisions.

LONDRES, 22 (Havas). — Suivant des ren-
seignements puisés à une source informée, M.
Chamberlain et M. von Stahmer auraient été
en communication au sujet de la -question de
l'évacuation de Cologne,

On ajoute qu'il semble peu probable que la
ville soit évacuée le 10 janvier et que cette éva-
cuation peut être effectuée n'importe quand
après cette date.

Le bon billet !
LONDRES, 22 (Reuter). — M. Rakowskl,

chargé d'affaires des Soviets h Londres, a
adressé à M. Chamberlain une lettre disant :

A la séance de la Chambre des Communes
du 10 décembre, le ministre de l'intérieur a dé-
claré que la preuve de l'authenticité de la pré-
tendue lettre de Zinovieff n'a pu être divul-
guée, en raison des craintes que l'on éprou-
vait concernant la sécurité de la personne qui
a communiqué ce document au gouvernement
anglais.

Dans l'intérêt de la vérité et désireux d'ai-
der à éclaircir cette affaire, qui a joué un rôle
si important dans les relations entre la Gran-
de-Bretagne et le gouvernement des Soviets,
M. Tehiteherine me charge de déclarer que la
personne mentionnée ci-dessus pourra quitter
le territoire soviétique sans être inquiétée.

(Une promesse de bolchéviste ! Trouverait-
on quelqu'un pour y croire ?)

Incertitude générale en Italie
ROME, 22. — Le dépôt du projet de toi sur

la réforme électorale a désorienté les milieux
parlementaires. En effet personne ne connaît
le système précis du nouveau projet. Mussolini
n'a présenté à la Chambre que le décret royal
l'autorisant à déposer le projet en question.
Par conséquent toutes les prévisions des jour -
naux sont sujettes à caution.

Le conseil des ministres, dans sa séance de
lundi, a commencé l'examen des "grandes li-
gnes du projet

M. Mussolini a promis à ses collègues de
soumettre le texte définitif du projet au cours
de la séance du 2 janvier. Il résulte du com-
muniqué officiel de la séance du conseil des
ministres que le gouvernement a décidé que
la Chambre commencerait immédiatement la
discussion des budgets de 1925-1926. Cette dé-
cision a une grande importance en ce qui con-
cerne l'organisation des élections.

La pétaudière albana.se
BELGRADE, 22 (Avala). — Les dernières

nouvelles parvenues du théâtre de la guerre
en Albanie annoncent la prise par les insurgés
de l'importante position de Mourrive, sur la
rive gauche du Drin-Noir et leur avance en
vue d'une jonction avec les insurgés luttant
dans le bassin de la rivière Mati.

Les forces principales du gouvernement oc-
cupent, actuellement le défilé de Kiafa-Mouriz ,
formant la défense principale de Tirana.

Le journal < Politika > apprend que l'état do
siège a été .tendu sur toute l'Albanie en rai-
son du peu de succès die la mobilisation géné-

rale parmi les tribus dont les sympathies vont
à Ahmed Zogu.

Les nouvelles de la région de Krouma an-
noncent que les succès des gouvernementaux
dans cette région menacent l'aile droite des
insurgés, surtout les troupes de Tsenabek, te-
nant actuellement Koukous, Lioumkouba et
Bitsane

Le rôle de la Grèce
TIRANA, 22 (Bureau d'informations alba-

nais).. — La préfecture de Scutari est tranquille.
A Klossowo, notre offensive continue. Les ban-
des occupent une petite partie de Luma. Sur
le front de Mati, un combat très violent a eu
lieu le 21 courant. Les bandes ont laissé sur le
terrain deux cents morts et blessés. Une certai-
ne démoralisation s'est manifestée dans leurs
rangs.

A Klakavia, une bande gréco-albanaise a de
nouveau été repoussée. La concentration de
troupes albanaises sur le front de Mati continue
avec ord re. Tous lès réservistes répondent avec
grand enthousiasme à l'appel du gouvernement
Devant le danger extérieur, tous les partis po-
litiques et le peuple se sont réunis autour du
gouvernement.

TIIîANA , 22. — (Bureau d'informations al-
banais). .— Un bateau de guerre italien est ar-
rivé à Durazzo, un autre à Médua.

Le ministre de Grèce à Tir.na a déclaré offi- "
ciellement que la Grèce gardera sa neutralité
obsulue pendant les événements d'Albanie et
que des ordres ont été donnés aux autorités de
I'Epire, d'éloigner de là frontière et de désar-
mer tout élément perturbateur. L'incident de
Kakavla peut être considéré comme un cas isolé.

Celui de là Yougoslavie ....- ¦ .- . . , _ = .
TIRANA, 22 {Bureau d'information albani

nais). — Le canon capturé au cours de la der-
nière côntre-offensivé porte la marque 7" C M
M 99 N 119 1902 Ki 114 kg. ..

Les prisonniers de guerre qui portent sur
eux des cartes d'identité firent la déclaration
suivante : < Sur l'ordre du lieutenant-colonel
commandant militaire de Prizrend, nous avons
participé à l'incursion comme artilleurs. Sol-
dats d'origine bulgare réfugiés en Serbie ma-
nient également les canons et les mitrailleuses.
Tout le transport des munitions et du matériel
de guerre est fait par des automobiles serbes.>

Les prisonniers ignorent le nombre réel des
forces des bandes organisées.

LONDRES, 22 (Havas). — Le représentant
du gouvernement serbe à Londres a remis,
lundi, au ministre des affaires étrangères, une
note protestant contre les allégations du gou-
vernement albanais qui prétend que la révolte
actuelle a été organisée par des bandes ser-
bes. Le cabinet de Belgrade, dit la note, dé-
ment catégoriquement ces assertions et rejette
sur .les missionnaires bolchévistes la responsa-
bilité de la révolte.

Le Parlement égyptien
LE CAIRE, 22 (Reuter). — Le cabinet a dé-

cidé définitivement dé dissoudre le parlement.
Le décret de dissolution paraîtra probablement
demain. ... . ,

L'affaire Bircher-Schneider
BALE, 22. — La < Basler Arbeiterzeitung >

publie une déclaration de M. Schneider, conseil-
ler national, reprenant et précisant l'affirmation
que : le lieutenant-colonel Bircher aurait of-
fert à un militant socialiste de Bâle de mettre
ses connaissances-militaires à la disposition du
parti socialiste. M Schneider, en terminant, se
déclare prêt à répondre de cette affirmati on
devant les juges de Bâle.

BALE, 22. — La' déclaration publiée pair M.
Schneider, conseiller national, dans l'< Arbeiter-
zeitung >, dit entre autres choses :

1. Le lieutenant-colonel Bircheri à la fin de
l'été 1918, peu de temps avant la grève généra-
le, aigri et dépité par ses insuccès personnels
et militaires, a déclaré à un chef du parti so-
cialiste de Bâle qu 'il voulait entrer dans le par-
ti socialiste. Il le pria, de façon à être exacte-
ment orienté sur le parti, de lui indiquer les
œuvres littéraires socialistes les plus récentes.

2. Pendant les jours de la grève générale, le
lieutenant-colonel Bircher a déclaré considérer
la grève générale comme une arme efficace,
mais a regretté que l'on ait manqué le bon mo-
ment .. . . . . . .

3. Au printemps où en été 1919, avant le dé-
clenchement de la grève générale de Bâle, le
Dr Bircher a exprimé l'avis que la tactique de
la grève générale était fausse. Il a dit, se ba-
sant sur ses connaissances militaires, que l'on
devrait agir ainsi : Arrestation du Conseil fé-
déral Occupation des routes importantes et des
bureaux principaux du service télégraphique.

C'est ainsi que Ton s'empare du pouvoir.
La déclaration se termine par la déclaration

suivante : < Je demande au Dr Bircher si ce que
j'affirme est contraire à la vérité.

Est-il en mesure de le déclarer ?
Ce sont les déclarations que j'ai faites sons

la protection de l'immunité parlementaire.
Je suis à la disposit&îi du Dr Bircher pour

répéter mes affirmations devant le juge de Bâle.
A cette déclaration, le Dr Bircher a annoncé

qu'il porterait plainte contre M. Schneider, con-
seiller national

NOUVELLES DIVERSES
Les route? argovienhes. — Le Grand Conseil

du canton d'Argovie a voté un crédit pour la
première étape de la construction de routes
pour la circulation dès automobiles. Il s'agit des
routes suivantes : là/ Mu rgenthal (frontière du
canton) K reuzstrasse-S afenwil-Suhr-Mellingen-
Baden-Spreitenbach (frontière du canton) rac-
cordement avec les routes automobiles zuricoi-
ses. 2. Bflden-Turgi-Gebensdorf-Brugg. 3. Frick-
Rhein'elden-kaiseraùgst 4 Aarau - Hunzen-
sch wil.

Les routes de communications intérieures se-
ront d'abord mises en état Les travaux dure-
ront deux ans Les frais du premier projet de
construction s'élèvent à 3 millions et demi pour
l'Etat, celles des communes, en comptant une
supbvention de 20 à 50 pour cent, à 330,000 fr.

L'exécution du projet tota l coûtera 19 mil-
lions. Les 600,000 francs versés annuellement
pour la taxe des automobiles et des cycles servi-
ront de base financière à la couverture de ces
dépenses. Les besoins financiers courants ne se-
ront pas couverts par un emprunt, mais par
l'ouverture d'un compte-courant à la Banque
cantonale, bien que M. Isler, président de la
Banque cantonale ait soulevé des objections,
et ait mis en garde contre une décision précipi-
tée. H lui a été répondu que les dépenses faites
aujourd'hui pour améliorer les mutes dont la
construction est défectueuse sont parfaitement
inutiles.

Le Noël anglais. — Les fêtes de Noël, à en
juger par les milliers de personnes qui ont quit-
té Londres à la fin de la semaine, ont commen-
cé cette année plus tôt que d'habitude. Le nom-
bre des visiteurs des plages du littoral sud de
l'Angleterre atteindra sans doute un record. Les
compagnies ferroviaires prévoient pour ces pro-
chains jours un trafic de voyageurs plus inten-

se que jamais à cette période depuis la fin de
la guerre La plupa rt des magasins seront fer-
més de la veille de Noël à lundi matin. C'est
du moins le cas pour Londres et 179 autres
grandes villes. On estime à un demi-million au
moins le nombre des employés qui profiteront
de cette prolongation de vacances.

Noyés en patinant — On apprend de Stutt-
gart que quatre garçonnets de quatre à onze
ans, qui patinaient à Keisterhofen, arrondisse-
ment d'Ellwangen, se sont noyés, la glace s'é-
tant rompue sous leurs pieds.

Quand j'étais petit, je n'étais pas grand, et
l'on crut devoir me conduire, avec mes deux
frères et mes douze sœurs, à un arbre de Noël
glorieux.

Un maître de maison, rempli de faste, l'avait
organisé en notre honneur ; et il avait bien fait
les choies. Des dizaines de joujoux différents
faisaient plier les branches d'un petit arbre il-
luminé. Il n'y eut pas d'abord de cris de joie,
mais un murmure de stupeur.

Cinq minutes après, ce fut une effroyable ba-
garre. On avait commencé à distribuer les jou-
joux. Et personne n'était content de ce qu 'il
avait reçu. Car nul degré d'éducation, nulle
miss, aucune nurse, aucune: menace de gifles,
ne pouvait mettre tout le monde d'accord. Mais
chacun voulait ce qui avait été donné au voisin.
Et tel qui avait obtenu un cadeau magnifique
poussait d'affreux hurlements pour recevoir,
comme d'autres moins heureux, une toupie de
deux sous...

Le maître de maison qui m'a raconté cette
histoire m'a dit que cela l'avait instruit pour l'a-
venir, et qu'il avait décidé de ne plus jamais
offrir que des arbres de Noël où les objets se-
raient tous pareils et produits en série. 11 espé-
rait ainsi ramener la paix parmi ses bons petits
amis.

Il ajoutait (et dans l'instant où commencent
les expositions de cadeaux, où vous allez falre
votre choix, et inonder vos relations des bien-
faits les moins attendus, nous avons jugé que
ces conseils pouvaient être nécessaires), il ajou-
tait :

— Aux grandes personnes.»
Et 11 souriait malicieusement
— Aux grandes personnes, je ne donne plus,

ma foi, que des bonbons. Je voudrais leur faire
dee cadeaux utiles. Je voudrais, assurément
pouvoir offrir à l'un des cravates (car lea sien-
nes me choquent toujours), et à l'autre des le-
çons d'anglais (car il croit le savoir, et il l'i-
gnore) ; à un tel le petit chèque par lequel il
ferait plaisir à son boulanger. Mais peut-être
que mes cadeaux seraient mal interprétés. Et je
me borne à leur envoyer des bonbons, ce qui
est vide de sens, mais dépourvu de tout incon-
vénient.. Une boîte de chocolat n'a peut-être
pas d'autre signification : V oilà pour vous. C'est
banal. Mais je n'ai pas,osé vous envoyer ce qui
vous convient-

C'était un sage. Et les bonbons, cette fols en-
core, aideront bien des gens à sortir d'embarras.

Allons !'"
Courez chez le confiseur tout de suite...
Des bonbons, c'est ce qu'il faut à vos amis,

c'est tout ce qu'ils méritent
Ou alors, si vous êtes courageux, faites leur

dea cadeaux, essayez de leur être utile. Don-
nez à l'un le Code de la Bonne Tenue, à l'autre
de l'argent a celui-ci l'adresse d'un tailleur,
à celui-là un chapeau à sa taille, prévenez ce-
lui-ci qu'il a l'accent de la Picradie et offrez à
ce dernier un traitement à l'Institut des bè-
gues...

Mais alors, ayez une cotte de mailles, portez
un browning, et clouez votre porte au mur, pen-
dant les quelques jours où vous attendrez votre
départ très urgent pour le fond de l'Amérique
du sud- Hervé LAUW1CK.

„Si vis pacem"
(Du < Figaro >)

Fouilles en Tripolitaine

Les archéologues Italiens s'attachent ft opé-
rer des fouilles dans plusieurs localités de la
Tripolitaine, dans le voisinage de Lebda, dont
le nom dérive de Leptis Magna, lieu de nais-
sance de Septime Sévère. Cette ville est d'ori-
gine phénicienne, ainsi que plusieurs autres
dont quelques ruines subsistent çà et là, le long
de la côte. L'occupation romaine les embellit
mais l'invasion vandale, puis celle des Arabes
les ruinèrent et leurs monuments sont enfouis
en grande partie sous le sable que le vent a
transporté.

Outre les restes d'origine phénicienne et car-
thaginoise, qu'on rencontre à une plus grande
profondeur, Leptis Magna a donné de superbes
installations de bains datant des Antonins, un
vivier en marbre, des portiques d'ord re corin-
thiens, une Vénus dont l'attitude rappelle celle
de là Vénus de Médicis, un Apollon musagète,
des bas-reliefs montrant des combats de géants
et des scènes de présentation d'offrandes où on
reconnaît dans les personnages, des portraits
de Septime Sévère et de membres de sa fa-
mille

A l'ouest de Tripoli , on est en train d exhu-
mer les restes de la ville de Sabrata, où la ci-
vilisation phénicienne s'est maintenue fort long-
temps encore après l'occupation de la ville par
les Romains. On a mis au jour un amphithéâtre
où 10,000 spectateurs trouvaient place.

Service spécial ds la « Feuille d'AvU de Neuchatel

lia presse française
et l'évacuation de Cologne

PARIS, 23 (Havas). — Le < Matin >, le
< Journal > et < l'Oeuvre >, commentant le der-
nier rapport de la commission de contrôle de
Berlin sur le désarmement de l'Allemagne, ne
doutent pas que la conférence des ambassa-
deurs ne recommande aux gouvernements al-
liés, et particulièrement au gouvernement bri-
tannique, de ne pas se dessaisir de Cologne le
10 janvier et estiment que le seul moyen, pour
l'Allemagne, d'obtenir l'évacuation de cette zo-
ne en avril ou en mai, c'est de remplir les der-
nières mesures qui lui sont recommandées.

Le gouvernement serbe
et l'Insurrection d'Albanie

BELGRADE , 23 (Avala). — En raison de
l'insurrection en Albanie, le gouvernement, sur
la proposition du ministre des affaires étran-
gères, a décidé de fermer la frontière yougo-
slave-albanaise. En même temps, il a ordonné
aux autorités de désarmer et d'interner tous
les individus traversant la frontière et venant
des camps des belligérants.

Un coup de main & Riga
LONDRES, 23. — On mande de Riga à l'a-

gence Reuter que de petites bandes de person-
nes que l'on croit être des communistes ont tiré
la semaine dernière, pendant la nuit des coups
de revolver sur un poste de police et des sol-
dats dans la province de Riga.

Personne ne fut atteint ; la police opéra qua-
tre arrestations.

DERNIERES DEP ECHES

tmr LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL lie
paraissant pas le jour de Noël , et nos bureaux
étant fermés ce jour-là, les annonces destinées
au numéro du vendredi 26 décembre seront
reçues jusqu'à mercredi 34 décem-
bre à 14 heure» (grandes annonces
jusqu'à 9 heures).

(Jours du ï.i deeetn.re l_ 2- i . a 6 tx.  y ,  du
Comptoir d'Escompte de Gcu.ve , IVnicliAlcl
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Monsieur et Madame Philippe Matthey et leurs
enfants , Suzanne, Henri , Albert et Ami , ainsi
que leur nombreuse parenté , ont la douleur
d'annoncer le départ pour le Ciel de leur cher
enfant , frère , petit-fils, neveu, petit-neveu, cou-
sin et petit-cousin,

Robert-André
que Dieu a repris à Lui , dans sa 16me année,
après de cruelles souflrances, vaillamment sup-
portées.

Savagnier, le 21 décembre 1924
L'Eternel est ma lumière

et ma délivrance , de qui au-
rais-je peur ?

Ps. XXVII , 1.
Que ta volonté soit faite.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 24 dé-
cembre 1924, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Grand-Savagnler.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Ed. Berney et ses enfants, Mesde-
moiselles Eva et Marguerite Berney, à Neuchâ-
tel, Monsieur Edgard Berney, à Paris, ainsi que
les familles parentes et alliées, ont le chagrin
de faire part du délogement de

Madame Ernest JACOT \
née Hyacinthe GUYOT

leur chère et regrettée mère, grand'mère et
parente, que Dieu a reprise à Lui, dans sa
78me année, samedi 20 courant, après une lon-
gue et pénible maladie.

Corcelles, le 20 décembre 1924.
Mon âme attend le Seigneur, plus que

les sentinelles attendent le matin.
Ps. CXXX.

L'ensevelissement aura lieu le mardi 23 dé-
cembre, à 13 heures.

Culte à 12 h. 45.
Domicile mortuaire : Corcelles 18.

Prière de ne pas envoyer de fleurs

rBS&m. Maison G__ . __ f.i_r
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Givre et brouillard sur le sol tout le jour, très
épais le soir.
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Temps probable pour aujourd'hui
Encore clair sur les hauteurs brouillards _or le

plateau.


